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T H E M E

Charma/

CH^NSO/V-

G /?EN /\M O , 
Laborafo/re "Her5- 

monde, /\fr/que*

DU PORTAGE AU ROULAGE...

CROISSANCE URBAINE, 
ÉVOLUTION DÉMOGRAPHIQUE 

ET DÉPLACEMENTS

METROPOLES DU MAGHREB 
EÏTRANSPORT COLLECTIF URBAIN

Si les calèc hes â Tunis "au service des étrangers et des Tunisiens... pour faire des 
promenades* (1) et les corricolos â Alger font partie du paysage urbain dès la 
seconde moitié du XIX siècle, ces deux villes d'Afrique du Nord se dotent très tôt. en 
même temps qu'en Europe, d'un système de transports collectifs urbains moderne, par 
la mise en place des premiers réseaux de tramways hippomobiles en 1875 â Alger et 
1885 à Tunis(2).

Quelques années plus tard, l'électrification des tramways est concomitante de part 
et d'autre de la Méditerranée puisqu'elle intervient en France en 1893, à Alger en 1896
et â Tunis en 1899.

Au Maroc, où, avant l'institution du Protectorat, l'emploi de la roue est 
exceptionnel et le moyen de transport le plus répandu est le portage, les petites 
voitures hippomobiles de luxe (charrettes anglaises) apparaissent dans les années 1910 
presque simultanément â )a circulation automobile et â la colonisation(3).

Pendant la période coloniale, les transports collectifs urbains connaissent des 
évolutions différentes, liées entre autres â l'environnement économique des opérateurs 
et au contexte socio-politique de chacune des villes ; les transports vont cependant 
jouer un rôle déterminant dans la structuration des espaces urbains maghrébins. 
Quelques repères et indications permettront de mieux comprendre cette histoire 
complexe entre les grandes métropoles du Maghreb et leurs transports.

De poids démographique comparable au début du siècle (Alger : 266.218 
habitants en 1926, Tunis : 216.484 habitants la même année), le développement des 
transports urbains semble plus lent et plus complexe â Alger qu'à Tunis. Cela est dû. 
entre autres, â trois facteurs : le statut juridique de la ville d'Alger, les implications 
économico-politiques des organismes de tutelle, et les contraintes de site qui 
impliquent pour tout projet d'infrastructures des surcoûts importants.

Alger et Tunis vont connaître des croissances semblables mais selon des rythmes 
différents. Alger compte 991.000 habitants en 1960, 1,3 million en 1977 et 1,493 en 1987 
(4). La ville de Tunis passe de 588̂ 000 habitants en 1956 â 932.000 en 1973, puis â 1.2

N O  T E S (1) Henry Dunant, /a Pégence  de Turt/s. 
Tunis S.T.D. 1975. P. 235
(2) Archives de la W ilaya  d 'A lger et 
Archives de la S.N T. à Tunis ; sur cette  
question c f. Ch. Chanson-Jabeur 
'A p p ro ch e  historique des transports 
co lle ctifs au M aghreb . Question de 
m éthode. Cas d 'A lger et de Tunis*. 
Jou rnées Spécia lisées : Po//f;qaes de 
dép/acemenfs urbains dons /es pays en 
déve/oppemenf, INRETS. Arcueil, Mars 1991 
Précisons que Tunis dispose d'un service de 
chemin de fer de banlieue, le T.G.M. (Tunis- 
Goulette-Marsa) dès 1872.
Pour l'Europe, cf. J.L. Pinoi. Le monde des 
v//!es ou X/Xe s/ëc/e. Paris. H ache tte  
supérieur. 1991, pp. 86-87 ; les tramways 
hippomobiles n'entrent dans Paris qu'en

1871, à Liverpool en 1869, à Londres et 
Glasgow en 1870.
(3) M. Bousser, Le prob/éme des fronspo/fs 
ou Maroc . I.H.E.M.. Librairie du Recueil, 
1934, pp. 20-22, cité par T. Zhirl-Oualalou, 
"Périphéries de villes et transports 
périphériques*, com m unication  au 
colloque W/es. Transports ef dép/acemenfs 
ou Maghreb. Laboratoire 'Tiers-Monde, 
Afrique*, Paris. 8-10 octobre 1992
(4) et 2 millions d'habitants en 1983 dans 
les limites de sa w ilaya , cf. <4nnua/re 
sfaf/sf/que de /'Ægér/e. 1991 cf A. Prenant, 
*Un épouvantail : l'hypertrophie d'Alger, 
Mythes et réalités*, in Cah/ers du 
GPFM/4MO n°5, Prob/ëmes urbo/ns ou 
M aghreb . Laboratoire Tiers-Monde, 
Afrique, Université Paris VII, 1987



million en 1984 (5).
Face à une croissance démographique qui se ralentit, l'étalement spatial des villes 

devient préoccupant. Par exemple, l'agglomération de Tunis a doublé sa surface 
urbanisée entre 1975 et 1982 ; elle a consommé 4.600 ha au cours de cette période, 
dont 72% réservés au logement ; le district de Tunis, dont les limites administratives ont 
été modifiées et étendues entre 1975 et 1985 possédait une superficie de plus de 9.500 
ha en 1975 (6).

L'agglomération algéroise connaît un développement urbain moindre au cours de 
cette période mais dispose de 18.000 ha d'espace urbanisé en 1983.

Dépassant légèrement les 100 000 habitants en 1926. Casablanca est en retrait sur 
)e plan démographique par rapport à ses "voisines* algérienne et tunisienne. Cette 
ville connaît une forte croissance et atteint 275.000 habitants en 1936 (7). Presque 
millionnaire en 1960. elle compte 1.6 million d'habitants en 1973 et 3 millions en 1987(8).

Ainsi, tout au long du siècle, les trois viltes du Maghreb enregistrent une croissance 
démographique et une extension spatiale importantes ; les besoins en déplacements, 
au niveau global, vont s'en trouver accrus. Une modification, sur te plan individuel, 
semble se dessiner dans le cas de Tunis où le taux moyen de 3.065 déplacements par 
habitant et par jour en 1977 est passé à 2.063 déplacements par habitant et par jour 
en 1985 selon l'enquête sur les ménages effectuée par le district de Tunis (9).

N O  T E S  (5 )Ch. Chanson-Jabeur. ' l e s  investis­
sements publics et les transports collectifs 
urbains ù Tunis (1945-1985)*, in ^es 
<nvesf/Memenfs pub//cs urba/ns don: /es 
w//es afnca/nes. Hab/faf ef fransporf. !P30- 
)985. Paris, éd. L'Harmattan. 1990. pp. 178- 
197. Sur la croissance démographique de 
Tunis, cf. P. Slgnoles. 7un/s ef / 'espace 
fun/s/en. thèse d 'Etat, Université Paris 1. 
1984
(6) T. Belhareth. 'E tat, espace urbain et 
transport co llectif . cas des grandes 
agglomérations tunisiennes*. In /e Monde 
arabe  ou regard des sc/ences soc/a/es. 
Tunis. C .D .T.M.. 1989, p. 151 et Sld 
Boubekeur (sous la direction), fconom/e 
de  /o consfrucf/on d 7un/s. Paris, éd. 
L'Harmattan. 1987-1988
(7) R. Escallier, 'La  croissance urbaine au

Maroc*, in ,4nnua<re de /'^fr/que au Nord, 
vo/. X/. 1972. CRESM/CNRS. Paris. 1973. pp. 
145-173
(8) T Zhiri-Oualalou. f.es aspects soc/aux 
des transports arba/ns de personnes au 
Maroc. Lexemp/e de Casab/anca. texte 
dactylographié. 1987.54 p.
(9) District de Tunis, Pfan CVrecfeur Pégwona/ 
des Transports. vo/.5 'Les déplacements 
dans le Grand Tunis*, Tunis, mars 1990, 99 
p .+ cartes
(10) G Dallmer. Confr/buHon d / éfude des 
transports pabMcs marocains de Casab/an- 
ca. avril-mal 1949, texte dactylographié. 
180 p. . B. Rachldl. 'L'implantation syndi­
c a le  dans les entreprises de transport 
urbain au Maroc : cas de la CDT*. CoMo- 
que V///es. transports ef dép/acemenfs au 
Maghreb*, Paris. 8-10 octobre 1992

T H E M E

TRANSPORTS C O LLE Œ S  
URBAINS ET OPÉRATEURS

Pendant la colonisation, plusieurs entreprises concessionnaires, le plus souvent 
filiales d'entreprises métropolitaines, assurent le transport des voyageurs à l'intérieur des 
périmètres urbains et suburbains. A Alger, les plus importantes d'entre elles sont les 
Chemins de Fer sur les Routes d'Algérie (C.F.R.A). la Société des Tramways Algérois 
(S.T.A.) ou les Transports et Messagerie du Sahel (T.M.S.). Les T.M.S et les C.F.R.A. 
fusionneront en 1936. puis les C.F.R.A. deviennent la.Regie des Transports d'Alger 
(R.D.T.A) en 1954 et fusionnent avec la S.T.A. en 1960 pour devenir la Régie Syndicale 
des Transports Algérois (R.S.T.A.).

A Tunis, la SATT (belge) et la Compagnie Générale Française des Tramways vont 
créer la Compagnie des Tramways de Tunis (C.T.T) qui va perdurer sous cette 
appellation jusqu'en 1953.

A Casablanca, bien que 163 entreprises, pour la plupart artisanales assurent le 
transport des voyageurs en 1948, la Compagnie Auxiliaire des Transports au Maroc 
(C.T.M.) possède une situation prépondérante (10).

Au début des années 60. les transports urbains à Casablanca sont pris en charge 
par différentes sociétés privées : Autonat. Société Kariat El Jamaa. Aïn Sebaa et surtout 
la Société Autonome de Transport Urbain, la T.A.C.

Tramways, chemins de fer de banlieue, autobus (début des années 30). trolleybus 
(1938 pour Alger. 1946 pour Tunis), et même téléphérique pour Alger (1956) constituent



T H E M E

Tobteou
ACT!V!TÉ DES EN TREPR IS  DE 

TRANSPORT COLLECTIF URBAIN 
(13)

QUELLES PERSPECTIVES?...

les différents modes de transports collectifs utilisés par les citadins des grandes 
métropoles de l'Afrique du Nord pendant la période coloniale (11). Mais les tramways 
seront déposés à Tunis et à Alger dès la fin des années 50. dans un souci de 
"modernisation* et afin de rendre plus fluide la circulation automobile dans les 
agglomérations concernées (12). Les trolleybus connaîtront le même sort au cours de 
la décennie 70.

Des indépendances au milieu des années 80. ces villes ont fonctionné avec des 
sociétés publiques de transport à vocation de monopole : Régie Syndicale des 
Transports Algérois. Société Nationale des Transports à Tunis (S.N.T., 1963). Régie 
Autonome des Transports en Commun de Casablanca (R.A.T.C., 1964).

Année Entreprise Passagers transportés Kilomètres parcourus Parc
(en millions) (en millions) (unité)

1964 RATC Casablanca 64,744 6,173 
1964 SNT TUNIS 67,899 7,785 309 
1966 RSTA Alger 104,500 13,460 325 
1974 RATC Casablanca 120,640 14,463
1974 SNT Tunis 154,110 20,770 407
1975 RSTA Alger 167,530
1984 RATC Casablanca 157,760 19,293
1984 SNT Tunis 228,020 31,439 718
1985 RSTA Alger 191,750 25,150 756

Tunis semble "couvrir* le plus efficacement les déplacements de ses citadins, 
d'autant que les données de 1984 interviennent après la scission opérée au sein de 
l'entreprise en 1982. tout en restant en deçà de la demande ; cette situation associée 
à une revendication de modernité ont justifié le projet du métro léger dans cette ville 
(14). En 1989, Alger compte sur son réseau en plus de son parc bus, quatre funiculaires, 
deux ascenseurs et un escalier mécanique, mais la vitesse commerciale ne cesse de 
décroître (16 km/h en 1989 , 8 km/h en 1989).

Dès 1985, sous la pression des politiques d'ajustement structurel, les trois pays 
concernés entrent dans le cycle de la déréglementation / privatisation et les transports 
urbains ne vont pas échapper à cette logique. Dernier doté en matière de transport 
mais premier privatisé, le Maroc va ouvrir la voie et les premiers transports collectifs 
privés apparaîtront à Casablanca en 1985, puis à Rabat en 1986. Ce sera le tour de 
Tunis en 1987 et d'Alger en 1990.

Quelques années après la mise en service des transport privés, des premiers bilans 
sont établis : l'enthousiasme de départ dépassé, ces expériences ne semblent pas si 
concluantes (non-respect du cahier des charges, vieillissement du parc, surcharge de 
la voirie, transfert des usagers les moins solvables sur le secteur public, complémentarité 
ou concurrence des transports collectifs ?) et n'ont pas résolu la prise en charge des 
déplacements de la population citadine, à tel point qu'au Maroc, un retour significatif 
du transport de voyageurs par charrette est constaté (15).

N O  T E S  ((ll)Ch.Chanson-Jabeur. op. cit.
( 12) RATP. fïude des franspo/ts de /o région 
a/géro/se. 1955
(13) Archives de la R.A.T.C.. de la S.N.T. et 
de la R.S.T.A / ETUSA. Réalisé par l'auteur et 
déjà proposé à la Revue Bleue dans un 
article intitulé : "Un siècle de transport col­
lectif urbain au Maghreb*, janvier 1993. n°3
(14) la S.N.T. gère le réseau urbain et 
suburbain, la S.M.L.T (Société du Métro 
Léger de Tunis) et la S.N.T.R I (Société  
Nationale de Transport rural et interurbain)
(15)F. Navez-Bouchanine/M. Balbo. 'V ie

urbaine ou vie de village ? Déplacements 
et appropriation  de l'e s p a c e  urbain 
m aroca in  dans les grandes villes 
marocaines*, et T. Zhiri-Oualalou. 'Péri­
phéries des villes et transports périphé­
riques*. Communications présentées au 
C o//oque fransporfs e f dép/a-
cemertfs ou Maghreb. Paris. 8-10 octobre. 
1992 : voir aussi pour Tunis. Riadh Haj Tai'eb. 
Cr<se du secfeur pubMc des fransporfs 
ufbo/ns p a r aufobus en 7un<$/'e. thèse 
Urbanisme. Université Paris XII. 1991,486 p.
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T H E M E

A Tunis, le métro léger mis en place dans la même période (1985) ne comble pas 
non plus tous les besoins : ce dernier mode n'absorbe que 15% de la population 
transportée, alors que les prévisions envisageaient un taux de 40% ! Alger, pendant ce 
temps, creuse son sol pour accueillir un jour son métro souterrain... prévu depuis 1934 !

Pour ne pas entraver la mobilité urbaine des hommes et face aux crises financières 
qui affectent les Etats, il est urgent de réfléchir à des financements "équilibrés* des 
transports collectifs afin que soit préservé le droit au transport des populations urbaines 
du Maghreb. Cette préoccupation a été centrale dans les débats menés dans te 
cadre du colloque international \////es, fransporf ef dép/acemenf au Maghreb qui s'est 
tenu à Paris en octobre dernier et des travaux de recherche sur cet axe sont à 
envisager.

Elle reste une priorité de la Vie Conférence pour l'Aménagement des Transports 
Urbains dans les pays en développement (CODATU VI) organisée à Tunis.

R E P E R E S  AGOURAY-BOUMENNANA Saïda. 
B I B L I O G R A P H I Q U E S  Les dép/acemenf des personnes

<3 Casab/anca. é/émenfs d'ana- 
/yse de /a sfrucfure arba/'ne. Thèse 
de géographie. Université de 
Tours. 1987

D'ALMEIDA-TOPOR H.. CHANSON- 
JABEUR Ch.. LAKROUM M. (éds). 
Les fransporfs en Afr/que (X/Xe-XXe 
s/éc/es), Paris, éd. L'Harmattan. 
365 p.

BELHARETH Taoufik, Le fransporf 
co//ecf/f dans /es grandes y///es 
fun/s/enne ; Sousse. Sfax ef fun/'s, 
Université de Tunis I. pub. de la 
faculté des Lettres de la 
Manouba, 1990. 360 p.
CARLIER Omar. "Les traminots 
algérois des années 1930 : un 
groupe social médiateur et 
novateur*, in Le mouyemenf 
soc/a/. n°146, janvier-mars 1989. 
pp. 61-89

DISTRICT DE TUNIS. P/an D/recfeur 
/?ég/ona/ des 7ransporfs, 6 volu­
mes. 1989,1990 et 1991
DULUCQ S. GOERG O. (éds). Les 
/nvesf/ssemenfs pub/Zcs dans /es 
y///es afr/ca/nes (7 930-7955) 
/-/ab/faf ef fransporfs. Paris, éd. 
L'Harmattan. 1990. 222 p.

HAJ TAIEB Riadh, Cr/se du secfeur 
puMc des fransporfs urba/ns par 
aufobus en 7un/s/e. Thèse 
d'urbanisme et d'aménagement. 
Université Paris XII. 1991.486 p.

HARROUCHE Kamel. Les fransporfs 
urba/ns dans /'agg/oméraf/on 
d'A/ger,Thèse de 3e cycle  en 
sociologie. Université Paris I. 1985. 
345 p.

HROUCH Haddou. Les fransporfs 
urba/ns d Casab/anca, Thèse de 
3e cycle en sociologie. Université 
d'Aix-Marseille, 1984

KARRAY Nourreddine, /es Trans- 
porfs ef /a c/rcu/af/on d 7*un/s, 
Thèse 3e cycle en géographie, 
Université Paris I. 1974

LESPES René. A/ger, Ffude de 
Géograp/i/e ef d'H/sfo/re urba/nes. 
Thèse, Faculté des lettres de Paris, 
1939.860 p.
SIGNOLES Pierre. 7un/s ef /'espace 
fun/s/en. Thèse d'Etat. 1984.1092 p.

ZHIRI Touria. Transport ef dés/e/op- 
pemenf. Les effefs sfrucfuranfs de 
/a po//f/que des fransporf au 
Maroc, Thèse d'économie, Univer­
sité Mohamed V, Rabat, 401p.
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H E M  E

C O D A T U Créée en 1980, l'association CODATU (Conférence sur le Dév eloppement
et l'Aménagement des transports Urbains) a pour but de promouvoir la 
recherche et le transfert de connaissances et d'expériences sur les 
questions touchant au transport dans les villes des pays en développement 
(PED). Elle regroupe aujourd'hui de nombreux instituts de recherche et des 
centres universitaires, principalement français et basés en France (1), mais 
aussi des organismes européens ainsi qu'un laboratoire latino-américain (le 
REDES) et le DRTPC de l'Université du Caire. Des sociétés commerciales et 
des firmes industrielles apportent également leur concours à l'association 
CODATU dont les efforts visent, à travers l'organisation de conférences 
internationales, la confrontation des diverses conceptions, approches et 
réalisations des acteurs concernés par les transports urbains.
Après Dakar (1980), Caracas (1982), Le Caire (1986). Jakarta (1988) et Sao 
Paulo (1990), la sixième conférence du même nom (CODATU VI). organisée 
avec la collaboration du CITU (Congrès International sur le Transport Urbain 
dans les Villes Arabes et Africaines), s'est tenue à Tunis du 15 au 19 février 
1993 et a rassemblé plus de 400 participants de tous horizons professionnels 
et géographiques : chercheurs, ingénieurs, consultants, responsables 
gouvernementaux et municipaux, industriels et bailleurs de fond.
Lieu de contacts, de débats théoriques et de transactions, la Conférence 
de Tunis s'est attachée à préciser les conditions de fonctionnement, sur les 
plans technique, financier, social et politique, des différents modes de 
transport qui coexistent actuellement et dont l'équilibre satisfait plus ou 
moins bien à des objectifs de "développement durable*. Centré sur la 
notion de durabilité, te programme scientifique prévoyait 90 
communications d'auteurs de 33 pays, réparties en 26 sessions et trois 
ateliers parratlèles. Outre les nombreuses contributions consacrées aux cas 
maghrébins, une session spéciale "Tunlsie-Maghreb* a permis 
d'approfondir la réflexion sur tes questions liant transport et processus 
d'urbanisation (Thème 1) ainsi que sur les aspects plus proprement 
économiques et sociaux de la gestion des transports urbains (Thème 2). Ont 
animé cette session :
- Thème 1 : Akli AlVtEZIANE (ministère des transports. Alger). Mustapha 
CHACHOUA (Université d'Oran), Chantai CHANSON-JABEUR (Université de 
Paris Vit), Mohamed CHAREF (Université d'Agadir), Mohamed FAKHFAKH 
(Université de Tunis). Brahim RACHIDI (Université de Casablanca), T. ZHIRI- 
OUALOULOU (Université de Rabat).
- Thème 2 : Hédi LABRI (SIDES, Tunis), Salem MILADI (Ministère des transports. 
Tunis, Mohamed YAMOUNI (ETUSA. Alger).
Deux recueils de communications, dont l'un rapporte exclusivement les 
interventions de la session "Tunisie-Maghreb*, étaient déjà disponibles lors 
de la conférence. Est également prévue la publication d'une sélection des 
actes de CODATU VI, qui fera suite à l'édition des actes de la Conférence 
de Sao Paulo (L'Harmattan. 1992).

(1) Association à but non lucratif. CODATU est constituée par les personnes morales 
suivantes :
La Fédération Mondiale des Cités Unies-Vllles jumelées (France). l'Ecole Nationale 
des Ponts et Chaussées (F), l'Université Paris Val-de-Marne (F), le Transport and Road 
Research Laboratory (UK). l'institut National de la recherche sur les Transports et leur 
Sécurité (F), ie Centre d'Etudes des Transports Urbains (F), l'Université Lyon II (F), le 
DRTPC de l'Université du Caire (Egypte). l'Ecole Polytechnique de Lausanne (Suisse), 
REDES (Amérique latine) et le CRET (F).

7



ETAT DE ... REVUES
DU M A G H R E B

A la suite de la recension, dans les deux numéros précédents de Correspondances, des revues de 
sciences sociales paraissant en Tunisie et au Maroc. ETAT DE ... présente aux lecteurs une liste des 
revues a lgériennes.
L'objectif reste de permettre aux chercheurs et à un public plus large de disposer d'un instrument 
de travail et d'être informé des publications dans le domaine des sciences sociales au Maghreb.
Le critère de sélection des revues demeure leur caractère "académique* ou savant. L'indication 
du titre est suivie de la date de création, la périodicité, le lieu de publication et l'adresse.
Cette recension ne saurait être exhaustive ; elle reste ouverte aux suggestions et remarques 
critiques afin de pouvoir pallier aux omissions que contiendraient les listes publiées.
Une édition cumulée de cette recension des revues maghrébines de sciences sociales sera 
prochainement disponible à l'I.R.M.C.

ANALYSES (1985)
Irrégulier
Université d'Oran
B.P. 1524, El Menouer- Oran
ANNALES ALGERiENNES DE GEOGRAPHiE
(1966)
Semestriel
Société Algérienne de Géographie 
3, rue du Professeur Vincent - Alger
ANNALES DE L'iNSTiTUT DE DROiT ET DES 
SCiENCES ADM!N!STRAT!VES (1978)
Irrégulier
Université d'Oran
B.P. 1524, El Menouer - Oran
ANNALES DE L'UNiVERSiTE D'ALGER (1986-87) 
Annuel
Office des Publications Universitaires
1. Place Centrale de Ben Aknoun - Alger
ANNALES DES SCiENCES F!NANC!ERES, 
JUR!D!QUES ET ECONOMiQUES (1985)
Annuel
Institut d 'Econom ie Douanière et Fiscale 
Algéro-Tunisien
Route de Bou-lsmaïl - B.P. 100. Kolea - Alger
ANNALES JURiDiQUES, POL!T!QUES, ECONO­
MiQUES ETSOCiALES (1964)
Irrégulier
Faculté de Droit d'Alger 
Ben Aknoun - Alger
ARCHiVES NATiONALES (1973)
Annuel
Lotissement les Vergers - Birkhadem - Alger
ANNALES DE L'iNSTiTUT NATiONAL AGRONO-
MiQUE(1971) Semestriel 
Institut National Agronomique 
Avenue Pasteur - El Harrach - Alger
BULLETiN DE PSYCHOLOGiE (1972)
Irrégulier
Université de Constantine
54, rue Larbi Ben M'Hidi - Constantine

BULLETiN DE LA SOCiETE DE GEOGRAPHiE 
D'ORAN (1948)
Irrégulier
Société de Géographie d'Oran 
Place Michelet - Oran
CAHiERS DE L'AMENAGEMENT DE L'ESPACE (1978) 
Irrégulier
3. rue du Professeur Vincent - Alger
iRREGULIER CAHiERS DE L'iNSiC (1984)
Institut des Sciences de l'information et de la
Communication
2. rue J. Cartier - Alger
CAHiERS DE L'iNSTiTUT DE SCiENCES 
ECONOMIQUES (1982)
Irrégulier
Université d'Alger
2. rue Didouche Mourad - Alger
CAHIERS DE L'iNSTiTUT DE SCiENCES ECONO­
MiQUES (1981)
Irrégulier
Centre Universitaire 
Campus Hasnaoua - Tizi Ouzou
CAHiERS DE PSYCHOLOGiE (1990)
Irrégulier
Université d'Oran 
Route d'Es-Sénia - Oran
LES CAHiERS DE LA RECHERCHE (1978)
Irrégulier
Université de Constantine
54, rue Larbi Ben M'Hidi - Constantine

CAHiERS GEOGRAPHiQUES DE L'OUEST (1978) 
Irrégulier
Département de Géographie - Université d'Oran 
Route d'Es-Sénia - Oran

CAHiERS MAGHREBtNS D'H!STO!RE (1987) 
Irrégulier
Laboratoire d'Histoire de l'Algérie, de l'Afrique 
et de la Méditerranée Occidentale 
Institut de Sociologie. Es-Sénia - Oran

F



ETAT DE ... REVUES
DU M A G H R E B

C!RTA(1979)
Irrégulier
Institut des Sc iences Sociales
Université de Constantine
54. rue Larbi Ben M'Hidi - Constantine
!DARA(1991)
Semestriel
Centre de Documentation et de Recherches 
Administratives
13. Chem. AbdelkaderGadouche - Hydra-Alger
!NSAN!YAT(1990)
Trimestriel
URASC
Université d'Oran - Route d'Es-Sénia - Oran
THE iNSTITUTE REViEW (1986)
Irrégulier
Institut d'Economie - Université d'Alger
2. rue du colonel Azzoug. Côte rouge Hussein 
Dey -Alger
iNTEGRATiON (1974)
Semestriel
Centre Maghrébin d'Etudes et de Recherches
Administratives
B P. 46. Birmanderis - Alger
UBYCA(1978)
Irrégulier
Centre National d'Etudes Historiques
3, avenue F.D. Roosvelt - Alger
MAJALLAT ET-TARiKH (1974)
Irrégulier
Centre National d'Etudes Historiques 
Boulevard Laala Abderrahmane - El-Madania - Alger
NAQD - Revue d'Etudes et de Critique (1992)
3 fois / an
B.P. 99 Garidi. Koubba - Alger
NOTES ET DEBATS, CRiTiQUES DE L'iNSTiTUT DES - 
SCiENCES ECONOMiQUES (1981)
Irrégulier
Université d'Oran 
Route d'Es-Sénia - Oran
REVUE ALGERiENNE DE COMMUNiCATlON (1988) 
Trimestriel
Institut des Sciences de l'information et de la 
Communication
11. rue Doudou Mokhtar - Ben Aknoun - Alger
REVUE ALGERiENNE DES RELATiONS iNTERNA- 
T!ONALES(1986)
Trimestriel
Office des Publications Universitaires
1. Place Centrale de Ben Aknoun - Alger

REVUE ALGERiENNE DES SCiENCES JURiDiQUES, 
ECONOMiQUES ET POLiTiQUES (1964)
Trimestriel 
Université d'Alger
2. rue Didouche Mourad - Alger

REVUE D'HiSTO iRE ET DE C!V!LiSAT!ON DU 
MAGHREB (1966)
Irrégulier
Société Algérienne d'Histoire
3. Boulevard Zirout Youcef - Alger

REVUE DE L'UNiVERSiTE (1982)
Irrégulier
Université de Annaba 
B.P.12 Sidi Ammar - Annaba

REVUE DES SCiENCES ECONOMiQUES (1982) 
Irrégulier
Université de Constantine
54. rue Larbi Ben M'Hidi -Constantine

REVUE DES SCiENCES JURiDiQUES (1982) 
Irrégulier
Université de Constantine
54. rue Larbi Ben M'Hidi - Constantine

REVUE DU CENTRE NATiONAL D'ETUDES ET 
D'ANALYSES POUR LA PLANiPiCATiON (1985) 
irrégulier
98. rue nationale n°l - Birkhadem - Alger

REVUE PANORAMA DES SCiENCES SOCiALES (1979) 
Mensuel
Centre de Recherches en Architecture et
Urbanisme
El-Harrach - Alger

STATiSTiQUES(1948)
Trimestriel
L'Office National des Statistiques 
8-10 rue des Moussebiline - Alger

TRAVAUX DE L'iNSTiTUT DE RECHERCHES 
SAHARiENNES(1942)
Irrégulier
Université d'Alger
Institut de Recherches Sahariennes
2. rue Didouche Mourad - Alger

TRiBUNE DU DEVELOPPEMENT (1985)
Trimestriel
Union des Sociologues et Economistes Algériens 
44. rue Larbi Ben M'Hidi - Alger

LA ViE ECONOMiQUE (1991)
Irrégulier
37. rue Larbi Ben M'Hidi - Alger
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6ADIE Bertrand. - L'Etat importé, essai sur i'occidentatisation de ['ordre poiitique. - Paris : Fayard, 1992. - 334 p.
L'Etat importé est la marque de la normalisation du monde, laquelle "décrit la 

constitution d'un système international qui tend vers l'unification de ses règles, de 
ses valeurs, de ses objectifs, tout en prétendant intégrer en son sein l'ensemble 
de l'humanité". Ce phénomène de mondialisation est activé par l'importation 
de modèles occidentaux plus encore que par leur exportation, dans la mesure 
où les élites des sociétés périphériques retirent nombre d'avantages de ce 
transfert. Néanmoins la logique du mimétisme expose aujourd'hui ses limites de 
manière flagrante, laissant apparaître plusieurs inconséquences dont l'une 
d'entre elles, et non des moindres, serait de tenir dans un sous-développement 
politique légitimant les pratiques autoritaires toutes les sociétés qui relèvent de 
cultures distinctes de la culture étatique. Dans ce contexte, des formes culturelles 
plus intemporelles que l'Etat-nation et indépendantes de la territorialisation 
ressurgissent. activant la tension qu'il y a entre une universalisation forcée des 
règles du jeu politique et des relations internationales d'une part, la permanence 
de particularismes culturels d'autre part.

Pour Bertrand BADIE cette normalisation ratée, source de la prolifération des 
anomies, "fige dans le jeu contestataire tout ce qui lui résiste". Ce constat 
d'échec s'affirme au fur et à mesure que se renforce la domination culturelle de 
l'Occident, et l'absence de véritables alternatives laisse présager de la poursuite 
du processus en cours et de ses dysfonctionnements.

Pourtant le défi de "l'institutionnalisation de la multiculturalité* n'est pas un 
combat perdu d'avance. Aussi, afin que puissent être dégager du désordre 
contemporain des principes novateurs de régulation politique, l'auteur plaide-t-il 
en conclusion pour une analyse culturelle "revisitée*, ém ancipée de la 
dialectique de l'importation et de la résistance, et pour un nouveau débat "sur la 
transformation que l'Histoire fait subir aux concepts d'Etat. de nation ou de 
territoire*.

CARLIER Omar. - Sociaiisation et sociabilité : ies iieux du politique en Aigérie (1895-1954). - Oran : URASC, 1992. -132 p.

La société politique algérienne moderne s'est constituée "dans et par la 
résistance à la colonisation*, période clôturée par la guerre d'indépendance qui 
marque une césure dans le processus de socialisation politique. Après la 
Révolution, fort du relais offert par le parti unique. l'Etat national tentera en effet 
d'administrer intégralement ce processus "par la maîtrise combinée des médias 
et de l'école*.

Auparavant, le politique s'est imposé comme pratique sociale autonome et 
le lien social s'est politisé et modernisé, comme le démontre l'acquisition d'un 
lexique et d'une technique ainsi que l'affermissement d'une "relation souterraine 
entre convivialité sociale et adhésion politique*. Pour saisir ce procès "à sa 
racine*, l'histoire politique de l'Algérie est examinée en privilégiant "l'interaction 
du sujet, du lien et du lieu*, recherchant à travers les formes de la sociabilité et 
les modes de socialisation politique "la pulsion d'un imaginaire, la condensation 
d'un groupe, la production d'un corps*.

Limitée à la ville, l'étude des lieux sert de fil directeur à cette investigation. Elle 
ordonne ainsi une mosaïque de figures socio-politiques sur la base d'une 
distinction entre trois ensembles : "les lieux qui politisent* (école, association) ; "les 
lieux du politique* ou "politisés par son action* (salle syndicale, siège du parti, 
place, rue) ; "les lieux de l'échange social où s'opère une médiation politique 
invisible* (café, atelier, boutique).
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DARGHOUTH MEDiMEGH Aziza. - Droits et vécu de !a femme en Tunisie. - Lyon : L'Hermès-Editis, 1992. - 203 p.
Ce nouveau livre sur la c ondition féminine dans le monde arabe vient 

compléter une littérature déjà fournie, indice de la vigueur actuelle du discours 
féministe ou de l'intérêt soutenu des sciences sociales pour l'objet féminin.

D'un point de vue méthodologique, et de par sa tonalité, le projet rejoint 
l'attitude militante en développant de manière prioritaire deux thèmes de 
réflexion : la condition féminine comme indicateur privilégié du changement 
social et politique, principal paramètre permettant de mesurer "le 
développement d'une nation, son niveau démocratique, son civisme et le 
niveau de citoyenneté et de progrès" . la femme comme enjeu politique et 
enjeu de société, "bouclier du projet social moderniste face à l'émergence des 
courants islamistes*.

Traitant du cas de la Tunisie, Aziza DARGHO UTH MEDIMEGH souligne l'action 
du législateur en matière de statut personnel, droit du travail ou droits politiques 
et confronte cette législation avec ses applications pratiques et le système 
culturel de qualifications et de représentations qui ordonne la place de la femme 
dans la société tunisienne. Puis le propos s'oriente vers l'analyse de la situation 
politique en Tunisie et sur l'implication - à divers titres - des femmes dans le jeu 
politique. Ce travail s'attache à démontrer l'essor puis la perte de crédibilité du 
mouvement islamiste et prend position pour l'alliance objective des groupes de 
pression féministes et de "l'Etat du 7 novembre", porteur "d'un réformisme 
éclairé*.

LE MAGHREB, L'EUROPE El LA FRANCE. - Sous ia direction de EASFAO Kacem et HENRY Jean-Robert. - Paris : CNRS, 1992. - 413 p.

Il n'est plus besoin d'insister sur l'intensité des relations entre la Maghreb et I' 
Europe dont le couple franco-algérien constitue l'élément central. Les diverses 
initiatives diplomatiques qui apparaissent de part et d'autre de la Méditerranée 
en témoignent, de même que le nombre des travaux concernant le Maghreb 
qui sont menés chaque année en France. Pourtant ces recherches n'épuisent 
pas le champ que constituent les rapports franco-maghrébins et font souvent 
l'économie de la dimension psychologique et imaginaire de ces relations. 
L'ambition de Kacem BASFAO  et de Jean-Robert HENRY est de renouveler les 
approches de cette problématique en proposant une 'combinaison 
d'explications* organisée autour de trois axes.

L'analyse des derniers développements institutionnels et économiques 
s'avère tout d'abord nécessaire pour situer les réactions identitaires au sein de 
l'espace euro-maghrébin. Cet espace est intégré dans un système mondial dont 
les évolutions contribuent-d sa structuration. Le fait euro-maghrébin dans le 
système mondial est ainsi le premier axe de ce collectif. L'étude des * 
imaginaires croisés* permet d'appréhender à travers l'observation d'une 
"dialectique des regards* les relations souvent ambiguës entre les habitants des 
deux rives de la Méditerranée. Elle contribue aussi à la compréhension des 
stratégies idenditaires et des représentations de l'altérité. Le champs du dernier 
axe de recherche est l'espace transitionnel. dans lequel se déploient les mixtes, 
références communes, "noyaux durs" du jeu des imaginaires croisés, qui 
participent de l'univers mental des frontaliers du rapport euro-maghrébin ; ceux 
qui. inlermédiaires entre les sociétés. en incarnent les contradictions.

On trouvera dans cet ouvrage des contributions de chercheurs européens et 
maghrébins dont le dialogue, selon les souhaits des initiateurs du livre, permettra 
la reconnaissance d'un champs de recherche euro-maghrébin spécifique.
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MOATASSiME Ahmed. - Arabisation et iangue française au Maghreb, un aspect socioiinguistique des diiemmes du 
déveioppement. - Paris : P.U.F. Institut d'Etude du Développement Economique et Social de l'Université de Paris 1,1992. -174 p.

A la fin de l 'année 1990. le parlement algérien adoptait une loi visant à réduire 
l'usage du français et à instaurer un monopole de la langue arabe dans la vie 
publique. Mais la volonté d'arabiser qui est apparue dès les indépendances au 
Maghreb a connu de nombreux avatars et, de jure ou de fac fo , le bilinguisme est 
resté la norme linguistique en Afrique du Nord. Les pratiques linguistiques ne 
concernent pas seulement la linguistique ou la pédagogie, elles possèdent des 
dimensions sociales évidentes ; elles nous renseignent sur des choix de société. 
L'analyse de ces pratiques est dans le cas du tiers-monde indissociable d'une 
réflexion sur le développement. Une démarche pluridisciplinaire sera donc utilisée afin 
de prendre en compte les diverses dimensions du problème.

Le Maghreb, par ses caractéristiques géographiques, sociales et économiques 
constitue ce que l'auteur appelle "un exemple caractéristique" dont l'expérience 
peut être significative pour d'autres pays du tiers- monde. Le premier moment de 
l'analyse de Ahmed MOATASSIME est une approche socio-historique dans laquelle il 
met en avant le dualisme culturel existant dans les systèmes éducatifs des pays du 
Maghreb et dans -les administrations. Celui-ci constitue un élément de la sélection 
sociale qui s'effectue au détriment de la grande majorité des jeunes maghrébins 
dépourvus des outils nécessaires pour assimiler cette ambivalence. Sur le plan socio- 
pédagogique. ceux-ci ont à affronter deux langues difficiles avec leurs particularités, 
comme l'état de diglossie qui caractérise l'arabe. La situation multilingue nécessite 
également une maîtrise de l'univers cognitif de chacune des langues, ainsi que de 
l'affrontement culturel qui naît de leurs coexistence. Mais cela ne peut être le cas 
que d'une petite minorité dont le milieu familial est en contact étroit avec les deux 
cultures. Cette situation aboutit à un "bilinguisme sauvage" dans lequel aucune des 
deux langues n'est complètement maîtrisée et dont les effets sociaux sont nocifs. Il 
devient donc nécessaire de favoriser le développement d'une langue nationale. 
Pourtant cela équivaut à se priver de l'outil important de la connaissance scientifique 
et technique nécessaire au développement que représentent le français ou l'anglais. 
Cette troisième partie socio-linguistique s'achève sur ce dilemme. Une politique de 
généralisation de l'arabe littéral ne peut l'ignorer, de même qu'il est nécessaire 
qu elle tienne compte de l'importance des dialectes arabo-berbères. Elle ne doit pas 
se faire dans la médiocrité, conclut l'auteur en insistant sur la nécessité de prendre en 
compte toutes les conséquences qu'entraînent les choix linguistiques.

M0RISS0N Christian. - Ajustement et équité au Maroc. - Paris : OCDE, 1992.-152 p.
Cette étude dresse un bilan des effets de la politique d'ajustement structurel sur 

l'économie et la société marocaines durant son application entre 1983 et 1986. Les 
objectifs de ces réformes économiques visent la réduction des principaux 
déséquilibres par la diminution des subventions, des investissements publics, l'arrêt des 
recrutements de fonctionnaires, et la dévaluation de la monnaie locale. 
L'engagement du Maroc dans l'application de ce programme modifie la structure 
de l'économie : les entreprises publiques et para-publiques ne jouent plus un rôle de 
premier plan dans les secteurs minier, manufacturier, de transport et des banques. 
Une série de mesures est alors préconisée en vue d'une libéralisation des échanges 
avec l'extérieur : réduction des droits de douanes et levée partielle de la protection 
de l'Etat face à la concurrence des produits manufacturés étrangers. Cette politique 
s'est étendue au secteur financier avec l'abolition des contrôles des changes, la 
baisse des subventions aux produits alimentaires, etc.

Si l'économie connaît à partir de 1986 une légère amélioration liée à des facteurs 
exogènes tels une bonne pluviosité et une forte croissance des remises des émigrés, 
plusieurs difficultés persistent : augmentation du chômage, baisse significative du
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pouvoir d'achat des familles aux revenus bas et moyens. Les objec tifs n'ont été 
atteints que partiellement (persistance du déficit budgétaire, taux de croissance 
toujours faible, etc.) et le contexte social toujours difficile traduit son succès relatif.

ORiOL Pau!. - Les immigrés devant ies urnes, Le droit de vote des étrangers. - Paris : CIEMI - L'Harmattan, collection migrations 
et changements n°24,1992. - 224 p.

La question du vote des immigrés aux élections locales revient périodiquement 
dans le débat politique français, et s'est retrouvée à l'ordre du jour à l'occasion de la 
discussion du texte du traité de Maastricht qui prévoit ce droit pour les citoyens 
communautaires. Devenue enjeu d'un débat politique plus large, elle a fait l'objet 
de déclarations et de réflexions de la part des responsables politiques et des 
groupements, associations, syndicats et partis. Tous ont été amenés à se positionner, 
pour ou contre ce droit pour les immigrés, et en particulier vis à vis de son application 
à ceux qui ne sont pas issus de la Communauté Européenne. Paul ORIOL propose ici 
une anthologie de ces déclarations, programmes, pétitions, etc..., qui permettent 
d'en c erner les enjeux non pas seulement politiques, mais aussi sociaux, 
démographiques, culturels, identitaires. En regard de ces prises de positions dans le 
débat français, Paul ORIOL présente la situation des droits reconnus aux étrangers 
dans différents pays, européens bien sûr, mais aussi américains, africain, océaniens, 
exposant ainsi la très grande diversité des cas. Pour chaque pays, il montre quels sont 
ces droits sociaux et politiques avec une attention particulière pour le droit de vote et 
les procédures de naturalisation. Il apparaît ainsi qu'un droit particulier est accordé à 
des populations étrangères mais néanmoins proches pour des raisons historiques 
(Commonwealth par exemple) ou géographiques (africains en Côte d'ivoire. 
Communauté européenne...). Les décisions européennes sont l'objet d'une étude 
particulière, qui amène à un plaidoyer en faveur du droit de vote pour les 
immigrés.qui répond point par point à toutes les objections faites en la matière.

PAQUES Viviana. - La reügion des esciaves : recherches sur ia confrérie marocaine des Gnawa. - Eergamo : Moretti et Vitali,
1991,319p.

En établissant des correspondances entre théologie, cosmogonie et vie 
quotidienne, Viviana PAQUES tente de cerner l'univers symbolique des Gnawa. Son 
analyse du statut social et cosmique de l'esclave permet de mieux appréhender la 
vie confrérique avec sa filiation spirituelle, ses rituels et ses rapports avec les autres 
confréries : '/ssawa, Hamafsha, JM a. Cho/fa de Oaezzane, Mash/sh/ya.

Les croyances des Gnawa illustrent le caractère informel de leur savoir solidaire 
d'une riche symbolisation. Le calendrier organise le temps selon la cosmogonie et ce 
sont les saints qui la personnifient en se classant en deux types : les empoisonnés et 
les égorgés.

Pèlerinages et autres rituels obéissent à des règles précises d'entrée dans la 
confrérie et d'organisation des cérémonies. Une analyse détaillée des fêtes de 
chaabane selon la procédure et le moment autorise leur considération en tant que 
fêtes de renouvellement de l'année, de mariage, de mort et de résurrection.

Dans la conclusion, la question est posée du devenir des Gnawa dans le monde 
moderne où ils sont à la fois sollicités par le spectacle et par les thérapeutes. C'est 
pourquoi leur savoir risque de subir une profonde altération même si la religion des 
Gnawa invite toujours à mieux lire et comprendre d'autres expériences religieuses.

V. PAQUES met surtout en évidence le caractère moins spéculatif que vécu des 
connaissances des Gnawa qui constituent, à proprement parler, une véritable 
alchimie visant à reconstituer l'unité primordiale de l'Univers. Toutefois, le grand 
mérite du livre est celui d'avoir montré que cette alchimie reste fugace du fait qu'elle 
tient de l'indicible. Du coup, tout discours devient fragmentation et destruction de 
cette merveilleuse unité que forment les paroles avec la musique, la danse et les 
parfums : éléments permettant à l'adepte de vivre sa religion et de saisir la réalité.
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Cette étude de Hassan RACHIK est la suite d'un travail intitulé "Sacré et sacrifice 
dans le Haut Atlas marocain" publié en 1990 et consacré au rituel du ma'rou^ ce 
repas sacrifié et pris en commun. Elle a pour objet l'analyse du devenir des sacrifices 
dans la même tribu de Ait Mizane. Plus précisément, il s'agit d'une approche du rituel 
comme enjeu politique.

A partir d'un ensemble d'observations empiriques effectuées entre 1985 et 1989. 
la démarche identifie d'abord le saint (Sidi Chamharouch ou le sultan des ;hourts) 
puis décrit le lieu sacré et les rites avant de signaler leur distribution entre les 
desservants et les sacrifiants. Hassan RACHIK met en évidence les conditions sociales 
de la contestation tribale avec son corollaire : l'émergence de leaders appelant à la 
révision des règles de partage du sacrifice. Le sacrifice collectif à l'occasion du 
moussem de Sidi Chamharouch et du début des labours fournit le matériel d'une 
étude du culte sous l'angle de la division du travail entre les groupes. Dans le dernier 
chapitre, l'analyse de l'acte de partage de la victime permet d'aborder les 
questions du statut politique, de l'exclusion, de la promotion et de la déchéance, de 
la norme et de l'exception et enfin des rapports entre rituel et politique.

Cette enquête anthropologique montre comment les variations d'un rituel 
comme le sacrifice s'effectuent en relation avec la structure politique des groupes 
sociaux.

"Trouver dans le cours de l'histoire longue, particulièrement coloniale, le pourquoi 
du cortège de peurs, d'accusations, de fantasmes" qui accompagne le plus souvent 
le thème de l'immigration algérienne : telle est l'ambition de cet "aide mémoire". 
Pour cela Benjamin STORA remonte aux débuts de cette immigration, lorsqu'au sortir 
de la première guerre mondiale la France économiquement et démographiquement 
affaiblie commence à faire appel, modérément puis massivement, à cette main- 
d'oeuvre venue d'Outre-mer qui tient lieu de "prolétariat de remplacement". Il suit, 
jusqu'en 1962, l'évolution de cette population partagée entre le statut de Français et 
celui d'étranger, et s'interroge sur son intégration au creuset français en même temps 
que sur sa lutte politique encadrée par un mouvement nationaliste algérien structuré. 
L'histoire particulière des rapports entre la France et l'Algérie, marquée par la 
colonisation et la guerre d'indépendance, pèse sur l'intégration et l'assimilation des 
populations immigrées qu elle freine, tandis que la France continue à voir comme 
non-citoyens ces hommes venus d'un territoire considéré comme français. Dès lors, 
"la prise de conscience du sentiment nationaliste poussera l'Algérien à se vivre 
toujours comme un émigré, prêt au retour dans un pays libre". Mais Benjamin STORA 
souligne le paradoxe d'une intégration sociale qui se fait, malgré tout, au sein de la 
société française.

Après une courte introduction, figure une chronologie détaillée de l'immigration 
algérienne, principalement du point de vue social et politique, suivie de données 
statistiques et cartographiques. Enfin une bibliographie fournie signale les ouvrages, 
articles, et surtout les thèses, mémoires et travaux universitaires effectués, dans les 
deux pays, sur le thème de l'immigration algérienne en France.

N

STORA Benjamin. - Aide-mémoire de ['immigration aigérienne (1922-1962). Chronologie ; bibiiographie. - Paris : CIEMI - 
L'Harmattan, collection Migrations et changements, n°26,1992. -136 p.

RACHtK Hassan. - Le Suitan des autres, Rituei et poiitique dans ie Haut Atias. - CasaManca : Afrique Orient, 1992. - 161p.
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BULLETIN DES ETUDES 7.7ffé/-ofures d'Afn'que
AfPICAlMP̂  *-es textes contenus dans ce numéro du 8u//ef/n des éfudes a^/'ca/nes sont le résultat 
il  10" *rvv̂  d'une table ronde du CERA (Centre d'Etudes et de Recherches Africaines) organisée à VOlume IX, 11° 17-18. -1992 l'iNALCO en avril 1990. Partant du constat que les littératures africaines restent encore

peu accessibles pour des questions de langue et d'édition, le CERA se fixe pour tâche 
de les faire connaître à un plus large public. Dans ce cadre. Salem CHAKER nous 
présente une étude sur /a na/'ssance d'une //Tférafure écr/fe ; /e c as berbère (Xaby/;'e). Il 
souligne le paradoxe d'une écriture déjà ancienne (attestée dès le Vlè s. av. J. C.) qui 
n'entraîne pas une production littéraire écrite. Il faut en effet attendre l'influence de la 
culture française, avec la colonisation, pour que naisse une littérature écrite en langue 
berbère. La Kabylie. très engagée dans la défense de la culture berbère, a 
particulièrement développé cette littérature, dès le début du siècle avec les premiers 
membres des élites formées par l'école française, et singulièrement les instituteurs : 
grammaires, recueils de poésies, de contes, etc... Relayés par des auteurs reconnus 
pour leur oeuvre en langue française (Mouloud FERAOUN. Jean AMROUCHE) et par 
des militants politiques, ils ont permis le passage à l'écrit et la diffusion de cette culture, 
avec une nette accélération dans les années 1970 (multiplication des oeuvres 
littéraires originales, nouveaux thèmes, souvent militants et identitaires).
BULLETIN DES ETUDES AFRICAINES - 2. rue de Lille - 75343 Paris cedex 07

LES CAHIERS DE L'ORIENT L '/s7am/sme n 'es? pas mort
H°27 -Troisièmetrimestre les succès de l'islam politique en Iran et plus récemment au Soudan, les Etats

iQQr) musulmans et notamment arabes semblent avoir pris la mesure de la nouvelle vague 
' islamique, au moins temporairement. Peut-on pour autant parler d'un déclin de ce 

mouvement ? Autour de quel pôle et de quelles références se structure-t-ll ? Il n'y a 
pas. en effet, une attitude unique de la part des islamistes ; ainsi l'islamisme turc est 
davantage tourné vers une nostalgie de la Sublime Porte que vers la cité idéale de 
Médine (Stéphane YERASIMOS). Le développement de mouvements politiques à 
connotation religieuse correspond dans les pays de l'ex-empire soviétique à une 
simple recherche identitaire (Mina RAD). Des conflits peuvent exister entre les 
"partisans d'un Etat islamiste, comme c'est le cas en Algérie et en Egypte où modérés 
et radicaux sont en conflit (Khattar ABOU DIAB, Agathe FARAOUËT. Claude 
GUYOMARCH) ou au Pakistan et en Afghanistan, pays dans lesquels les rivalités 
ethniques et les effets de la lutte entre les deux pôles musulmans iranien et saoudien 
sont à l'origine de la diversité des mouvements fondamentalistes (O livier ROY). C'est, 
en définitive, une carte de l'islamisme et de ses structurations dans les principales 
régions du monde musulman qui est proposée dans ce numéro.

A LES CAHIERS DE L'ORIENT - 24, rue de l'exposition - 75007 Paris

ESPACE RURAL f/ecf/ons mun/c<pa/es e? /ég/s/af/Ves en Ægért'e . /es scruf/'ns du 72 ju/n 7990 ef du 26 
n '29.-octobre 1992 décembre 7997.

Réunis sur le mode d'une action- intégrée (Al 37/92) intitulée "Espaces, sociétés et 
pouvoir*, le laboratoire de géographie rurale de l'Université Paul Valéry (Montpellier III) 
et l'institut des Sciences de la Terre de l'Université de Constantine ont engagé une 
étude comparée des espaces ruraux et des sociétés rurales sur les deux rives de la 
Méditerranée. La publication des enquêtes menées par Salah-Eddine CHERRAD 
intervient dans le cadre de cette coopération.
Cette étude présente, sous la forme de trois dossiers, l'analyse de deux scrutins con­
cernant l'Algérie du Nord-Est (municipales de juin 90, législatives de décembre 91) ainsi 
que le premier tour des élections législatives de 1991, observées à l'échelle nationale. 
Claire et très fournie en cartes, tableaux et données chiffrées cette enquête vise 
l'identification des indicateurs socio-économiques ou culturels et des comportements 
électoraux expliquant la forte bipolarisation de la scène politique entre le FIS et le FLN - 
au net avantage du premier nommé - mais aussi l'instabilité (la versatilité ?) de 
l'électorat en de nombreuses localités.
ESPACE RURAL - Laboratoire de Géographie rurale, Université Paul Valéry - B.P. 5043, 34032 

^ Montpellier Cedex 1
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MAROC EUROPE Regards cro/sés 
fl°3 -2̂ $emestrel992 rénonciation de l'altérité fait l'objet de multiples manipulations

symboliques, la connaissance et la reconnaissance de l'Autre dans ses rapports avec 
soi sont devenues des enjeux majeurs dans le contexte des transformations sociales et 
politiques actuelles. Cette prise de conscience entretient un courant de recherche qui. 
tout naturellement, a trouvé lieu et matière à expression dans une revue qui traite 
d'une frontière commune et des flux qui la traversent.
L'objectif des chercheurs est de participer à ta déconstruction des stéréotypes qui 
étayent une définition simpliste et excluante des identités, construisent le discours de la 
négation de l'Autre et encouragent les replis sur soi, l'intolérance et la violence. Ce 
dossier "Identité-Altérité* présente le compte rendu détaillé de la table ronde 
internationale organisée sur ce thème par l'institut Universitaire de la Recherche 
Scientifique de l'Université Mohamed V (Rabat) et le Centre de Vienne. Il comporte 
également des textes traitant de la signification des caricatures et du poids des 
images.
Citons parmi les contributeurs et les rédacteurs : Kacem BASFAO, M'hammed 
BENABOUB, Colette DUBOIS. Jean FLORI. René GALISSOT. Christiane VILLAIN-GANDO SS!, 
Mohamed LAAMIRI. Ottavla SCHMIDT dl FRIEDBERG. M'barek ZAKI.

A MAROC-EUROPE - Editions La Porte - 281, avenue Mohamed V - Rabat - Maroc

MONDE ARABE La Quesf/'on de /'eau au Moyen-O r/'enf. d/'scours et réa/;7és.
(MAGHREB * MACHREK) Sous la direction d'Elisabeth Picard. 

n° 138. -octobre-novembre 1992 La question de l'eau dans les régions arides a toujours des implications larges, qui vont
des questions purement techniques aux problèmes de politique régionale et 
internationale, en passant par l'économique, le culturel, l'imaginaire, etc... Dans une 
région aussi complexe et instable que le Moyen-Orient, elle prend des proportions 
encore plus considérable Elisabeth PICARD montre la nécessité d'une approche 
régionale du problème en soulignant la vanité des volontés d'autosuffisance 
nationale. Abderrahman ALTAMIMI démontre de plus que seule la paix peut apporter 
à Israël les ressources en eau dont il a besoin, tandis que Hillel I. SHUVAL subordonne la 
paix à la résolution de cette question. C'est aussi au niveau géopolitique que se situe 
le problème de l'eau en Jordanie, en Turquie (Natasha BESCHORNER), dans la vallée 
du Nil (Habib AYEB) et au Liban (John KOLARS).

A MONDE ARABE (MAGHREB - MACHREK) - 29. quai Voltaire - 75344 Paris Cedex 07

ALMOUSÏAQBALALARABI La récente conférence de Rio qui s'est tenue en Juin 1992 (le Sommet de la Terre) 
fl° 167.-janvier 1993 soulevait le problème de la relation entre développement et environnement. Le 

dossier de la publication du Centre des Etudes sur l'Unité Arabe revient sur cette 
problématique en en développant les implications régionales arabes (Abdallah ABD 
AL KHELIQ, Moustafa ADNAN, Martin TAYLOR). "Peut-on mettre en place une 
démocratie dans une société non civile et peut-on construire une société civile sans 
recourir à la démocratie ?*. C'est par cette question que le chercheur marocain 
Mohamed Abid AL JABIRI introduit une approche du système politique circonscrite à la 
nation arabe au terme de laquelle il conclue à la nécessité historique de la 
construction démocratique. Nous retiendrons enfin parmi les nombreuses contributions 
à ce numéro, l'analyse du sociologue algérien Laidi NASR AD DIN sur le phénomène 
de la colonisation à travers les discours de presse.
AL MOUSTAQBAL AL ARABI - Centre des Etudes de l'Unité Arabe - B.P. 6001 - 113 

A Beyrouth
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PROJff !#fP C oû̂  soc <o/ de /a cro/ssartce démograph/'que 
œhf'prn̂  # !991 Dans ce numéro. Khélil BELHOUANE traite des caractéristiques du système actuel de 
** " * * sécurité sociale tunisien, de son organisation et de sa gestion. Il souligne la division de 

ce dispositif en une multitude d'organismes et régimes de couverture qui induit une 
élévation des coûts de gestion et une certaine incohérence. Le coût social du croît 
démographique en Tunisie est abordé par l'article de Tawfik KILANI qui montre que 
celui-ci a été à l'origine de la désintégration de l'espace économique et social de la 
Tunisie confrontée depuis l'indépendance à !a réorganisation et la restructuration 
sociales. Habitat, dépeuplement des campagnes, enseignement et santé sont des 
questions associées à la démographie et qui pèsent assez lourdement par leur coût 
social.
Ahmed BELLOUMI analyse les estimations du coût de la croissance démographique 
supporté par les administrations publiques en Tunisie de 1961 à 1989. Il examine les 
caractéristiques de la population tunisienne, l'évolution de ses conditions de vie ainsi 
que l'impact de l'évolution démographique sur les dépenses publiques.

A PROJET IREP : Ministère du Plan et du Développement Régional - Institut de Recherches 
et d'Etudes sur la Population - Projet IREP - Place de Rome (ex-Musée de la Monnaie) - 
1000 Tunis.

REVUE DES REGIONS Pour étudier la dynamique des systèmes de production agro-pastorale du sud-est 
ARIDES tunisien, A. ABAAB, M. A. BEN ABED et N. NACEUR ont ouvert une monographie partielle 

I  ̂ iQQQ de l'ancienne steppe pastorale ( région de Neffatia). A partir des mutations socio- 
VO  ̂ économiques touchant la plaine de la Jeffara. les contributeurs signalent la

sédentarisation des anciennes populations nomades, l'émigration à l'intérieur du pays, 
la privatisation progressive des terres collectives conduisant à l'éclatement des grands 
troupeaux familiaux. L'activité extra-agricole, le développement des disparités 
sociales, la fin de l'ancienne société pastorale sont les aspects caractérisant l'actuelle 
zone de Neffatia.
M. MARS et S. SAYADI entreprennent une étude comparative de la croissance et du 
développement de cinq variétés de grenadier ; un arbre fruitier qui occupe une place 
de plus en plus importante en Tunisie, couvrant 10 000 hectares et produisant plus de 
37 OOO tonnes en 1990.
M. BEN SALAH analyse les effets de l'éclaircissage des fruits sur une variété de palmier 
dattier des oasis littorales tunisiennes. Cette technique vise à augmenter les 
rendements et à améliorer la qualité de la production.

A REVUE DES REGIONS ARIDES -1. R. A. - 4119 Médenlne - Tunisie

STUDtAISLAMICA Ce fascicule contient une dizaine d'articles, des notes et commentaires et une revue 
LXXVI. -1992 de livres. Parmi les articles, signalons les deux textes à thématique c ommune de Hassan 

EL BOUDRARI et de Houari TOUATI.intitulés respectivement : Enfre /e symbo/;'qae ef /'his- 
/onque. Khadv /mmémon'a/ et La mémo/re de /a sa/nfefé dans /e Maghreb du XV//é s/ëc/e. 
Reuven FIRESTONE entreprend, à partir de la journée d'Abraham à la Mecque dans 
l'exégèse islamique, une étude critique de la tradition (en anglais).
Khali! ATHAMINA aborde le problème du Oasas dans la société musulmane et Keith 
LEWINSTEIN traite celui de la secte hérétique de la Sufriyya.
A partir de certains contes célèbres des Mille et une nuits. Claude BREMONO 
reconstruit l'épisode de L'asc ens/'on du mon/ ;'naccess/b/e, Aboubakr CHRAIBI analyse 
le thème de L'homme qu< demande au Ca/<fe sa favon'fe, Annick REGOURD s'intéresse 
à l'image de l'astrologue et, enfin. Georges BOHAS montre les convergences existant 
entre les Mille et une nuits et le Roman de Baybars.
Le fascicule se termine par un article en anglais de Michael COOK sur les historiens du 
Nq/d pré-wahabite et par un dialogue sous forme de lettre-réponse entre Mahmud 
GHURAB et Michel CHODKIEWITZ à propos de l'ouvrage rédigé par le premier autour 
de l'oeuvre akbarienne. Sharh fusus â -H&am.

A STUDIA ISLAMICA - 15. rue Victor Cousin - 75005 Paris
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MzorAÆ^/EZ

Les saints et tes zawias-s dans te faubourg de 
Bab Souika

Pour sa prem/ére //vra/son en arabe, /a rubr/que PecHf/?cwf f/v cows 
accue///e une con^r/bu '̂on de N/zar /\Z/\/FZ sur /e ttiéme de fa re//g/on 
popu/a/re et des formes confempora/nes de /7s/am vécu.

Mzar Azaiez a présenté en octobre 7992, pour /'obfent/on d'une ma<tr;se 
et dans /e cadre de /'/nst/tut Supér/eur d'An/mat/on Cu/fure//e, un mémo/re 
/nf/fu/é . "Zaw/'a-s et marabouts dans /e faubourg de Bab Sou&a*. // //vre /c/ 
/es conc/us/ons de cette prem/'ére étude sur /a présence et /es fonctions des 
//eux de /a sa/nfeté dans un f/ssu urba/n ancien.

Le marabout/sme, forme popu/a/re du m/st/c/sme, est en fun/s/e un 
phénomène d'or/g/ne urba/ne (X///e s/éc/e) étendu par /a su/te aux soc/étés 
rura/es. cet égard, /e faubourg de Bab Sou/ka se présente comme un 
m///eu favorab/e d /'étude de /7s/am popu/a/re en tant qu'espace c/fad/n 
a//menfé depu/s sa fondation par / exode rura/, de par /a mu/t;p//c/té de ses 
s/tes, ma/s auss/ du fa/t de /a conservat/on de /eurs fonct/ons frad/f/onne//es 
(so/ns t/iérapeut/ques, hébergement, a/des et dons aux /nd/genfs, etc) et de 
/eurs r/tue/s (dti&r. tiadra).

A 'h/stor/que de /'/mp/antat/on des sa/nts et de /'é/évat/on des sanctua/res 
permet a/ors de rendre compte de /a dens/té et de /a /arge répart/t/on des 
zaw/a-s, dont /a créaf/on a accompagné /'extens/on démograpti/que et 
spat/a/e des quarf/ers et a favor/sé /'/ncorporat/on par /es popu/at/ons 
m/grantes des normes de /a y/e c/tad/ne.

La pérenn/fé du ptiénoméne marabout/que, dans un espace pourtant 
"encerc/é " par /a v///e moderne et exposé d ses /nf/uences et ses mutat/ons, 
est attestée par /'appar/t/on de formes nouve//es d'occupation des //eux 
(tiab/tats, commerces, cafés) sans que ce//es-c/ n 'entraînent /a d/spar/f/on 
des anciennes fonct/ons. Ne faut-// pas y vo/r un s/gne de /'ex/sfence d'un 
un/vers menta/ non conf//cfue/ permettant /nterférences cu/fure//es et m/x/té 
des pratiques ?

ض ئزار

ل ستقب د بحوت ركن ي س لا الايباز ب ة اشكال مرضجع حول عض لنزار طا ي ب ك  ا

م لا س لا ة باب في ل ل ر،الة قدم عزيز نزار .صق ب ن ض اجازة ل ر ال خا ة ال قاف  نحت بمرض للث

ض والزوابا *الارلبا عنوان ب مب ة ا دم ومو صق ئ للقراء يق لا ط مذم ص خ را د  الميدانية ال

ي * الفضا قي ء الاولبا ومكانة تراجد حرل واضحة فكرة وب*ض د ح .القريم ال
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سنيمة ياب
ن رمجة عديدة ،طي ٠ الاوليا ظامرة بقبت ب ك م امحبصت لكث،ا <ا ه ل ل ا شك ا ت ن ا د عديد ي ة الدراسات من لل ،ب ما لامب  ا

طا م و ا س لا زايد ا ة يالظاهرة الت ديتي ^١ هحض يخن ب الشه.؛.ئة ال ،١ تحولات ولهد كان وافا *٧^ ^ ^ ت ^  اد

ر أخر الى ج ص ة يالاوساط لهس الظاهرة هذا )خماش ا ي ف ل ب ا ص ى مل *ف ح ث الحط.ىةا يالناطق و ت ب ا مز ن ا م  ا

ى وامسمانا ،تلقائية ر ة ا ل ك .التراث الى ا>ماهاارجبع *

ب ر؛بمت ه إ ف ن ررربب،ير/ ظغ)سمه لاى/سة ^كنهي س
ن سريقت ياب اختيارنا دوافع تصج ا ب ئ ك لأ د ل لكوئه * الاوليا.والزوايا ظاهرة ل شك ا ي ن ا د ث <نمبا ب ب  هذم ابعاد في ل

ق عن والكث.ف <الظاهمة ن طات ي الدي م ش ت وان .ال ي فتصا الظارق هذم <فجد ^١ ف عدة ^ ج ل م س ت ط.  نراها الهرم فاننا م

ب ت ا ة الروتمة وظائفها ثم*بها ن دي فلي ت ي وال ها افضت الت د ا م ي د ة ق كان ي مرمرقت م ض *المجشع ق راتي م ت صت طق ت ن ري  ط

ص ص عدد ال*؛صط تو ها ائحائه يخاض الزو!يا تت ولب س حيث طرطة عناية الامالي لي ك  جديدة !ابعاه اجتماعية كظامرة ت

مها في ومممزة كي ب النحولات *ع ت ا ج لا ة ا ن حت ل ئ وا ى الدينة ط^قت قد ااس.رية الدينت وان خا ط و  جهبع محن مصصها ال
٥^١ ها ٧ م اشعاعها وافقدت دي ف ب <ىض الزوايا ات^شار ان .ال ة يا ن ^٠١̂̂ ص عتقاه * لا ي ا ت على شاس ٠ الاوب ف  ثيا

ت دي ب ل ف ت ل ت ا دي ق ي ال ط ف س ي و ر ي ط هي ز ش ي ة ق ل ي ن ط و ت ر لا و ح ت ب ب ا م ت ج ة ا ن ت م ح د و ق  .1س

ت ض كانت وان سرلا م ال ر تؤه ل ة ومؤ^^تها # الاولبا 1اندثارفلاهم ا دي ت قد فاتها يالربض التقلب ك. ض لنا ع  الثقافة بين التناق

حدثة شكالية و!برزت <والثقافةالتقلمدية ال ب ا طا طق ت هذم ا طا الثقافا تللف ث <يج ،ا  .والاصالة التحدي

س الاولهاء ظامرة أمحرل ان ه ب ا ت ي الزلأيا و ة منه ق ه ي د ا رتبط ق خ ا ن ا ت شاة ب ض ت ي ارتأيما *ال حديد ف ئ مث.طقة ت  ان الدتم]

ض التا^خين يالحهوه نلتزم ب تي م سيقت يا ك و ر رسطها التي تل لا^ا م كان اضي الامرار اي ،المندئرة ا ف ل  منها الاول ا
ل ج. ^١ *الديئة ،بج ل م <والىض ٠٧^ ف ل ا ط كان منها الشاني و ف به ي ر خ ى ب ة الناطق ط ب ف ل ا -ا ن ة ا ه ب ة ا ب ق د ل  ا
ض ث ش ب ت و ط عدم تاريخما ثب قا د ^*٣ ا ف ف نقطة الحد اعتمرنا ف ن ،يج الاخئلا جي ^ ك ج ا رانب س ي : ال فليد ت ي ال ر  .واثمه

ت ولثن ض ايواب شكل ة وايراب ال ي د ل ى ا ط ر، ي *علبه الشرفت * ا م ق دي ف د ال ق ا ن ل ز الرحبدت ا جتبا ة ؛يانم لا ت  او ص
ح مي غا ها <ل ت فات ي د ١٣̂ ب ف ا ن ل ب ا ر ل ئ ص ا شوا ت وال ب ذا د ر اضافة .قصرى)ا ا ق نا ل ب ا ي ا مد ث..:ت;ا الت  ب

س!رللطريرة ازالة ة الا ب ا ت ل ل عن ا س س ل لا وع^طءا <الحطرية ا ة يق ذ الانهح عن س ه ل ر ة ا دي ق ث محن ال  الحيريت ج

ي ئ وهذا والئشاط ط ة ي ب ض يالغة ا ة ياب ل ط كاطار صق رة لدرا ث ص * الاولبا ظا  عض مميزة <خسمصبت * اشما ي

ض الاجتاعيت البمة د والتي ش ن مجع التفاعل في ص ت ل ل ة ا ت!و والطقرس الاعتقاد سطرى على التقليدي ط ر .دا

/رثهعبت ىرت.صرل /ررجبه /رئريه
ف ان المهد ص ض *الاولبا ظارت ابعاد عن الكش ي المحبط في اروالأ واتحنار الصا ر ب سريقة بباب س ال ت  الظاهرة وضع ي
ي م اطارها ف ها ي ال ت الذ شا ت ئ ر ش ه وت ها ونحديد ف لاقت ف ع ه.و ر1 وفق يالت ا ي د خا الذ خ س والدبن الطرقية ،بحن <ت شع  .ال

ف ئ امد ي*د فا!صر ة الباد ^ ظ لا ج *الاولبا شغه.مة ترتكزعد.ها اتمي ا صال ك ^يتطح .محلامححها ونحدد ،ال ئ ذل  منذ خا
ع القرن لا؛ ت الهجري ا ف اآقس.م ح ر ااته.و ن ا ن ا ب ي تصرف : ت ه ف د ل س رم الصرفية اذوانهم الى اصحابه ب ظا بان

ة ي ف ع ل ي وتصرف ،ا ط ي الرلي وكان *الطرق اصحاب يه ا*ءصبى م ض بن س ابر صد  التصرف مشر ص اول هو م 122ه طب التو

ي ق د ل ر ا ا م ة ا خ ي ف س ا ب م ان ب ما ف ت ر م ل الغزالي ث عتد ن .ال ك ي ل رل ي ا د ص أص م  1258-1197) الشاذري ا
ي ص (م ب الذ ك ي ال:صوف ا ض ب ال ب ا طر د ال ت ة و ك د ة ا س ل ض ا ت بمر ا ع ل م وص ا ي ئ ل ق م س كا د ا لا ب ل [ 

وا ايت-نما الزوايا لهم شبدت ،لحج محا *ولبا ا عن عمارة شمرخها فكان ر ه نشر في لي الشاذ الشبخ ح ب -انق ت ت  ب؛ن شي
ي ل ا م لا ى ا ك ه ^ل ت ا ري ظ م ت س ل ش ك ة ت غ م ة س ب ع ا د ي ة ا ن م ب.تة )م ت وجدل ت ا ت ك ل ب م <ب

م ص طا ا ة توخته الذي اك ك د ة ا ري م ن د والذي الث.ص ال:هرف او الطرقي ال=صوف نص ا ص قي ا ط تو  م الضن خ
ز ج الروحية الرلاية ف صت خا خ : ،ب ت ت واظهارم التقي الصالح ا  واختلف ،وتزهد تبرام ايدى الذي فالصرفي .للكراما

س عائ عن ا و صالها ولبا وب*تبر الرلايت درجت الى يرتض فائه وكرامجات يزكات واكشمب النا ن ا ن ه اعلى ا غاف س ي  النا
ج *واحد آن في يه ويت*لفون ز و م ر ب ق قي الدرجت هذم ا ف ش ر م .الخلوات احدى في !إلهبا ومشاغل الناس بحزل ص  ئ

ي يظهر ر ت ر محدت بعد ل ت ح ن في م ث ^ا ن زيارات يتلض اين مناما ب عتقدي ي فبه ال و  واتباعه تلامحذته نأ

ط ٣^١ هذل ا تجتوي زا ه س على بعد ل س فبه وتلقن ض ر
ت تلاحظ ان *الاتمان اغلب في انه غير ة ،ض الش*مت الفنا ب خ ة الرلي ش ^ م ح  ممبزة روحبة وطقو،ا العبادات في ل

ك في و رل ا ا ا ت مع م ة الذا ه لال ها .ا ت فان ل ر ت ش ا ب ا ! ج م ن ر س ا ي ا ة ق لاي ر س ا و ر ي لا وهذا ال ج  س انه ي

ل في ص ف ان الرلي ش ئ او قراعد لها يك د ا ف في ب ر س ب سارف حتى ولا ال ت ان .ع ى في التفاو ي اشمر  الثقاق

و ء للاولبا ر قادرا البعض كان ان < واضحا يبل ة التعالهم ،تلنجن ع رفب م س اث ا الدينية العلرم روع جسمع وتدم م ب  اخرون كان ب

ب *جهلا وا*باةا بساطة ئقافة ذوي د ل ا ض لا اروحبة الولايت درجت ان الامجر في و ح ب .مزلا بها ي ص يلغ.ها واقا <ف
ص ا ن ا ي ة الدارك ا طلي س يقر ان بعد *ال ه النا شما ك ها)للعادة الخار;ة والفدرات للكرامات يا ن ؛ ي ت جة ص يها الله ل  ل

ا >تى الامالي *يج رائجا بقي الاعتقاد وهذا .الناس رن ت ؛هذا س ح ت ا ط قي الصالحة ،الاولبا داترت ف وا لا ة ا ب ف ل  او ا

خ في كشبرا يها لا والذاكرق <العتيقت الحض.رية ن ا ت ل عديد يزال فلا ا ي الرلي ساصري ص ال د ش عص م  ياب ى*نى الفبا

ي شي-هه او ابنرت د ط̂ت م ة باب براض ال ق ا زياراتهم يذكرون س ه م التي ]لطقرس ومحراحل ل ^في تقا ^ ب ولتد .٧!  صا

ت رواج ك د ة ا ب ق ر م ل ج ا ي *ي لامال ي ا ص ف جة الطرق تطرر تو صل ي ال ت الت د ث ن ي ا ل ف ك ة حركات ش ق شعبي ذ خ الزوايا ص ت
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ها ب ط ط سا - ت .اشماعها وا! ب ا ق ض و ر ب م ول الضن ط ال ل ط ت ي ل ض الاهالي ص ف ر او ا
م س - ر ي وت ت ^التال ب ب ا ج جة الاهالي لهاجيات س رو .والمادية ا

ر ها لا لأ فا د ج م ممارئ في ي ص ة د وب ر س لتوازنهم تجقيقا وعماداتهم ال ف ن ل الطقوس هذم ص تط.من ارني م والطرق ،ا
ل ا ض ه س ؤ ك م ي ولذل د طقا الاهالي ي ا ت ه ب ا س ا طا .ب ق و طا التعل ق ى ارا ر ط ل ! ت ي م ة الهاجت ط ق دي  اثا

.للاهالي

ت لقد ز رة ئ د *الاولها ظا د ب الزوايا ه ض، ت سميقة برب ما صم م التطص و!كبخ ومطدة ^عديد خ ط ح  والاجت.اعي ال

ك <للريض ي ص كان لذل رك خ ط ان ال ن إ فنعرض الخاص ياطارها الظاهرة ت زب ظ ها نمت التي والحصبة الاجتماعية ال ت فب كيف  وت

ها مدد ئم وص س ها ن ق ما ص ن ث هن ارو ا التي والوظاتف الادوار ي ه ب ك جا و^دى والزلأيا *إلاولها ا كا م ن ر ا  الحياة ع

ة باب نبض نشاة ثمود ق ة الهجرة الى س سب ه ن الاهالي ي ج *م ١١ القرن خلال ال ه ل ل  خط ص رارا أراضيهم ص ا
ن الاعراب شن ت ن ل ى الدينة ̂ اص!ر امجام واطتروا البلاد غي ا ط و ن الاتنية الاصرل <تحنيد جدا ا!صصب وص <ال ا ئ ض ل  بدقت ال

ئ آ شكل واته خا ض ش لا ! ف ختل ص م على ل ع ن .ال ه ص لك ؤ ل ن ان ا خا ل و الاوائل ا ن خليطاص كان خا ل  الافارقة ا

ي ط لا ق من مغتلغت واجناسا ،ا د ل ح ايام وقدت ا ص النت طم ئم .الاول الاا^ م ان ه ل ك ا لاجق ن ص ال ي ل  ى <الرابطون و ئ

ر1 ل البدو قبائل محن الاعراب يسنى طق ع هئب ا الضن في الحغصمج واستحوان الوحدين غزو ومع *ياربعض ال ة على م ت ط لا  <ا
ض اهالي *فتلط*ا ساهمت ،مؤلا الى واضافة والوحدين ،الهغصجت القادة جيوش شكلت التي ال*ريىة وهئتاتت مجصصدة بقباثل ش

سمة ارفرد لاتدل ب ^٠٧ سخان عدد ارتفاع في الهاجرة ا .سريقت يا

ح م ١؟ ومنذالقرن ب ب ر،ض ا ضية اسرا يضم صيقة يا ة ح ق ي ت م ل وعلى *مرصق اجتماعي مركز نا ب  العائلات يذكر الشال م
ث الاصرل ن]ت لا ك ،ا ي وتل د الى ص الت ذ س ض او الصالحين .الاوليا ص ا م ا ا ط ل ر ا جا ا والت غي لا .ا ض ى .  ا

ض عديد بار ر ضباط من ال م ت ق ى الاسر وب*ض البايا ها ل ب يرسف كارذبر ا ض ص جهل الذي الطابع صا ق ال ضية ئطق  ح

ص ى الدينت ينا ط ر ب دينبا محركبا اقام ان بعد ال علي ش كان الإجشماعبة اكخية جالب والى الحلغاص حي في ت  اضض في لأ
ر ما ن أ ج ص صطرى إلى ينت جفا ه -ذ.ي إ غل ج *<أ ل ا س وقد <الأربال ص ن ك إنعج ر ذل  وعلى السران شكل ع
شأ نظامه ط فن ن ص ق خ ل ب ا ل ي ا غ ل ت -اضض حدود على ا جم إقامة ىا)د ت انتشار نهائيا]لي أو محؤقتا البن ة1 الهادا في  ري

ط الهن اغلمب وارتبطت شا م في الأريابط على النبض إشراف ولفي <ي؛والزا اضض يالن ق فا ع هذم ت جا لأي .ا
ف سب-طت الهبريت الدينن إحتلت <وص لأنا ض واحاطت ا ى يال ط ةالو د؛ن هما وال <؛ئطقت الربض واصسمح ،إشعاعهما افتدت

ة ءط<رية* ي *شمب مه ر أهالبها أغلب ب ىإ ر ت ط؛مجاري ب ^١ إئرمجوجات ث^انه عدد وأرتغع .<م ة ^ ي ل ا ت  للأهالي ق
ح ى1و ٧البف ى الإستصار فترة هن لن ت سور خ يا ن ب ع م ل  الوظائف كببرفي تجول حدث وهكذا .الفرن هذا من ا

ي الآصنبب ر س د1 ا ئ ك من لا ساجد ان ذل ن ةصه.ت- والزوايا ال خ د ب وبقيت <ل عاد ة الريفبة والتقالبد ال ف ب  قي را

ب بعض ص * أ ل *الن ج ب ون ط تذبذ ف في با كن د الحطري ،الفطا ت ي د ي ة وظائفه #ع ا طب لأ م في أو ا ا ج ن ت الوظاثف إ دي ب  ا
طا *ع م لط-ري-ا * الف سي <ا

ز ي الرسط هذا ف ر ط ة لاقت الشعمي ان ك ^١ * الأوليا ر ض * اتحا كامل غي الزوايا وانتشرت الأهالي بح؛ا لآاجا ٧^ ت ال  ج
ا محناخا لاقت ح م م قبا ط .بنشاطها لل ة للحروب عرضت العاصب اهالي كان القديم ف شث  يتطقرن <جملهم مما والمجاعات وا

ت يالطقوس في وجدوا إن مجزضا م وطأة ص يخفف ط والعتتدا ه عب جياتهم للبعض اشت انها ى -سا  ص ائادية حا

م ماوى شا حام مجكن ط وغالبا *ولباس ر ط اقت هاثبا الامحان تحفبق ص الامالي بعض الدينية الطرق و ت ت كا  تلمي انزوايا ف
ت يا ها ل ه ا م م ن ض [ س س ا ر خ.٧^١ س ^ ن و ج ل ى ي ا . ا ب ل و لا ا ي ل ا ب ت ن لا ا

ل أرقى وبما؛ت إلمجتع غي مجرموقة بمكانه الحضي ص الاراد بعض ن كانوا الأحفاد ٠ومؤلا ش^ف اصز إلى اك.مب عاد ك ه د  قا

م كرامجات ورائة على د دأ ج ى وقدراتهم آ هم خ ط بعناية أحيانا قتعوا أن ي ل ىة1 ا ها .ل

ة ياب بثغ*ت صرر غ ن س
ة إلى المقرخجم ص العدهد لفد د د ك  الأثار علم في دراسات ^لت ولا العتيبت ترض بدينت *لألأولبا الزوايا س

خ ن ا ت ل ت إ ة اليحث صموية رغم وتصاعده العده هذا انتفاع تثب ج نا ل ر محن ا ع ت ل ى الذي الحطري ا ر ̂) عديد اندثار إ  منها ال
ن أو مما ة ألذاكرت ث سم ق واقعها ال .ل

حا التي المدانية والدراسة ض في بها ن ا سريقة باب ن ة إدلأج ص مكنتن ك  إعادة قإن شك وبدون * 103 ا٠عدخم يلغ < لضوايا قا
ؤ التحري ا ولقد .العدد مذا ارتفاع إلى ي3ط كن ت على صاق*ها رسم ص القائمة ض يخضؤ ق ض الطيوغرافية اشط  .للر

ا د حا ة الذاكرة إلى وا ي ص ا ا ت التي الزوايا *راقع س ق ع = .--ت حتى *ا^إزالت و د ش ي ^اض ايبا ق ا د ب ا؛ر ا ث  *ز

شار ان ع مسح قد الزوالأ إنت م ق̂ة باب مجناطق ج ث س ب ل اصسمح ب ك ريا حالأ ل ط ولي نق لا و  لجمع واحيانا * بها خابت ا
ب با-رارة وا ط زاويت من اكثر ال لا ل ة هذم أن وا ف ا ك ل م ا ها النيض كامجل ت كن ة اكثر تكون الئاطق بعض في ل  هذا وثمود .ذ

كثاقة ر ال ض أن إ ن .ترض لديمة ءط.ىا- امتدادا شكل ال ر فكا سب ض ت ز اتي ث )القابر بعض حم.اب م ي ت ب ل ل  القمار أ
عتقد ص أضرحت علي وأبقى م قي أ ه * * د ر ^ضاقة .القرايا صرلهم وشيدت صالحج * كآوليا ورامجاتهم ئ ك إ ت < ذل ه د ل ر لأب ا

 ضستبهائئلاتذاتسل!ثمب
بىللاضاراضصالاطفقانسارو)ا .ايىضن.الأصللاولبا وئصسمخىالخايخض!ولاها

0̂
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ه* ع ص ،ك ض م ت ر ا د ذ ب ا ض في ط ط رص ش ^ ! م ا س ق ا ثمكتوا .الهلدنت عاب أو ايديب الحطري إ ن سا ز ص أ  م

ت مكانة ق ر شع في ب ج ض أن قها ال طذ* كان اله س 1ت ل ص ع ف البلاد داب لأنا ر وا ذ ر ةا ح دب ل وا ح ب <ئ س ه الزوايا ا ف
ى مه وئ ة +ج ن ل ة ت عب جا لإ ة جطها قي ال:حلة ا ك م ن لإيرام ! ض ا ب ل وعامري ا ل.يي محات وأحبانا ا

ن دي ر ظ ل .لألفقراء ل

د ب ت و س ا ت شكل ض دقاعيت لانها مشارفه وعلى اضض منافذ ءول القدايا ت ئ بياطا  الهجومات ولصد لنجرا

س لأ م ان و<لطوم ا لا ت ا ا ح<ط القديم في شكل ى م*للطيج س ط ه ئ للطرق كان ى *.ال د ل س الائر ا ك  في ال

ط شكلت الخي القوايا إإتح*ار ر ب بنبعض و!تتشارها وجودها مصت السماسمة وارطر!كة * لنشاطها س ى مصقة إ ن ط ك  ص ص
ر)ا ط;ب ر ( ا ط ي ن ص لا ا ص ش ش ط ال ط و لا لأ س ا ن ( و ئ ا ة خ خ د ة ال ب ر ل ت ا ح كان س:ئ ن ضاقةإ)بم .ص  وإ

ن قان ذلك ا لإن ي ا م ش ه عن دوما تمر ال ج ط ما ط س 4ترازت ك ف ن ت والطقوس ال*تقدات كنف في ال م ة ص كان ي رل ج  ان ال

ئ ح ت ر ي ة الولاية مرتين إ م س ه راوا ص ال ت ف ا ي ر ط ل ك ا هم تض*ن التي الزاوا وان لذل  ادئوازن مذا تجقبق ل

ي ف ن ! ب ا عاداتهم بطفوسمم م وال م و و ر ل ا

ف ص /ررئيي ر
ل ه ل ل لا*ذبد ب ا هد كا ك الاطض شمن ت ب ل ت بدب*ا وص ا ت التي بمص؛لاضلاك لفائدتها ب ه  ر سا

ها ن .صائت ك ت !ن بعد ل ى؛اا ط ماب م3 وقد ) بها ،القاطنج الاهالي على او إرثها >ق إلهه يعود محن على الزوايا *هذ مذعت .ب ت

ى ل ا ض ب ط ر و ( لا و م ث ا م ا ر إ ر لا ا س ص ا دا .ا
مية طظ ان ضث ة ا د ي د ب ر ادت قد اضرايا لها تعرضت التي ا طا،اتها وظاتغها تغم-ير إ ة وق طي لأ ت *ا كب  جديدة وظائف وا

ك ص *آلعامحر الحضري الفاقع *ع تصاض د ان ذل ي د ب ة رظائفها الزوايا ص ا روي ن كلنا ولةصثص.ها ال خ د  جهلها <ل

ر م ت م ت قل خآ ل مجتطليات #ع ب س سم ت .الحطربة ال ها فاحدث ت عي ت محلها ب!لهت ازيلت لأحبانا .عمرانية تغييرا  اقاما

ة ب ا ت نمبمآ تتوقر خ ش ضرسا ة العي ي م س ح 1:.غ;الك وبهذم ا م ت ب من أ ص ز ال ب; ج بينها اا ل ،ن ز ض ، احيا تا  .ش

مة ظروف كانت ولفب ^ا ة < الزوايا في ا ب ل ا ت ب ف الدخل ن!ت للعائلا ضي  ا!ثتظم للدخل فقدانها إثر خاصة قاما مغايرة ال
ي ه ص التأن ط لا ة ا ب ل ل والمخحصة لل،ويت ا ما خمانة لا ت .ال ب ا المباني قي الهاصز ابنر!ب }صلإح على قادرت غير ف
عتيقة ن ولم *ال ئ ى ش ل إضاز من ح ب  هذم قي السر!نيت الأصالة مظاهر بحض تبرز وعادة -بها الصحية القواعد ا

د ا ن ك ل ا ي ا و ر ت ا)ا د ق ح ل د ق .ب
ة وايدير ط لا ال ي القرايا ان ب ك الت ب وتتطلب للخراب عرضت اقل لسرانينويمانت1 اصالتها على حاقف ك ص < خفيفا ترم  تل

ض ص ! ا ض ى ش ت ض ف ط ض ارزرارلأض!لاوضاخماط ض ه ك م] أ ل ذ ا خ ن م ئ ب ا  غ
ل ا د ي إ س ن او *ر ك عش ش م عائلات ط س ة قرابة ولها بها ت ص ت له ولام طت او الزضة ولي مع ل  ىر!ثت ص ص مكت
ا او كراماته ه ب ا م يهبات الزوار لها ستفدم .ص ا س ت ^ لا ر و]لحفاظ الزاوهة سمانت قي ا ة اصالتها ع ب ر ا ك .ا

ت امجا ب ل ا ي للز!ويا ب ا طرا الت ه ر ش غبي ت كبمر ت ب ا ة منازل و م جا ك نان -ل ع ذل ج ر د م تقطسم-ل إ قبا ل ت ا ب ؛بتغبيرا  تو
وفا ت صحة ر سا ر ط صة الحياة ل ح ت ط عادة التي .ال ط ن!ت الزوايا في التقد ك ي عحري1ا ا د التقليد ي عت ل ل ان ى -ا ط  ا

ق الترسمم ئ للينا*اثمتب ك ف متعبة ت د البناء ان ،مج* في <ياهطا ]تئاقا تكل ي د ب م ا جب ب ه الاتها

ر محا ومذا ،والصاريف ف ك ففدان ي ا الزوايا تل ه ر ا ي ك ط لا .ا
ن ط لك لا ئ عنايت اولوها قد الزوايا !القاطنج الاهالي ،*ض ان ت ا .خا ر ط ة مصاربف * اعبا ك ممان العراقت على وحاقفرا .ال

ة ض . ج ث فان الحال ت لا ي؛ا ن ر ا .ص

ك وخلق را يها يشعر ضروا حوله ص القد^لأ الطا؛ع ذل كت هم س.دل؛ الذي الولي هذا * ازا واجب وص *الزضة ا  رصت ءإب

ل،م ه*ب ويكف ت ي ا م -ن ك و د ق ت ع ن الراجب ترك ان ي ط عراقبه تكو خي <و

ب ضبض زانية <بج ص ة إ ^ق ا م ن ء ن م ن ثء ولفد .التقلمدية وانشطتها الروحية وظاتفها تراد لا هي
ت ن. ت انها ان الوظائف في بازدواجبت القوايا مذم ا م ت مخلفت وظاثف ج ف قا-ءيانا .الاههبة حبث من تفاوت كث ها يت  في

ظ ارو.ص النح^اط ص ي ن او كالتجارة قيها المحدثت الوظاتف طغيان امحام الدينية وظائفها تهتر اخرى واحبانا *البقية تتقل خ ل  ا
س في .الخمقة الاب *

ر وقد ه قت ر اروص ا!نشاط ي ^١٠̂ الطفوس بعض *ادا ع ة ^ طل ل ح امام ااث..مي ايقاد قي ا ض جمة ايام ال ا او ال ث  ،ا
م ا و ل ي1 الراجب ضص تندرج الطقوس وهل -الديتبة ا ه ب ء لأ ط وعادة .ويت!بالز القاطنة للعائلت لا جا ط بم شا الاطار هذا الئ

ف ،الزوايا ب*ض في الض-:ق ا ن *للاوليا .وولا احراما يزار لا الذين الاهالي زيارات الطقوس هذم الى س ريا ج  ي
ة ۵١٣^^١ زل ل ة ا د ز س خ ل ا .ممانعة بدون اررار م*تقبضن؛ اصحابها فان ل م ي د ص الزالية قاطنوا كان ) طا الرلي ا

ط وتضاعف الا الصالح شا ي الن م ر هم نت:جة ا فانب م يمقر العناية في ت د ك ج د ه ش.م في ب  الاحتفالات ص الطقرس ت

ت م في طضت الاحترام الاهالي لهم يخن ى الاستستا*م ومجراعبد والشعاتر للذكر وانشاد والنارا ه ت ا هم يمغضن ولا م  ءإب
ت ها ل ا إ ه ل ط يطغى ط ها شا ع التي الزوايا في الروحي الن ي ي ت#ددة رينبة وظائف ت و ح  لتلاوة وقاعة س.جد ش فت

ب س .الذكروكنا ر ! ط ا ث ل ا ا ض ي ا و ر ا ض . ة ي ن س ا ق ر س ا ض ا ر ا ت ي و ش ئ ت م ج ( ي ت ل ا

ط شا ف ررمي ن ي زاهة نذكر كي مد ب الهاري ن ط الطريقة الى الزضة وهذم ،القلانج ،يطحا ر ا س  ويعد .ا
جهة يوم رة محرعد ال شعار الذكر تلاوة تحم صث النا شفا<الاس وثماويذ الحطرة وتقام وال ت وئقدم .ت ها ت ]ل مدقا و)رطقلإص .وال
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ي م الت قا لا ص ارزاوه في ت ن اشكال ص شك ش ك ة ا ي ر م ث ث ا ن ي ص د غام على ارق لات ج ا د ك ا الذكر ايقاع ش و
ط ٧٣ ا-تجط لتخل^ص ر غ ف ن *ارومانبة ال و ك ل̂ ن ر مححاولت والتلاوت الترت ص س ك  .لعنويت!و ائادية الطغرطات من النن

ي وز؛وية د راقعة الحلفاوي م ك تت^ز * الخط.را بباب ا ظام كذل شاط يانت ر ويفد الرومي الن ت يوم نيارة * ائنا ارزاواث ض ا ب ل  ا
عبة ر لام وم زوار ا ر ك الى يدفعهم كثب رقة والقدرات اركرامات في الاعتقاد ذل ض للعادت ائا ا ا ه طاد ئ ي الولي ا د  م

ي الامراض ء شنا في والتحلت الحلفاوي ب .يالك ت شاط مذا ء اثنا و ت غبر حيرية الن هي ت فبرز *بالزقاق ا،با ا م  اج:طعبن ئ
ي ووقتبة واق,تهادية طا تنته .النيارة محرعد *بانت

ي زاليت اما د ي احمد ب جان ة الواقعة التب ه را باب ج س ي تعتير خص ا ع ديتبا مر ̂ خطبة̂ مجص.جد الزاوية قاعة الى اضااة ج
ئ الزوايا *هذ ف.كت ولقد .وكنابا ^١ ا!طرإنق بباد ج فيها وعني ٧^ ا بملق س ل ا م صرت وقد .ت ئ على الاتشطة اق  اقا

ت تذكرنا الذكر وتلاوة الصلرات جامدا ج ب رف ص ت ص ضرئقوسهم <ماورن الذين ال طا هة الذات مع و)لاتحاد القغو لال  .ا
غذ ىر،ا ك هذا ات د ل ا فرضته محثالها اخلابمبا بعدا ا ! د ن ق ا ض الكا ب  <ع*ا

ا التصرف يخون ما بقفر ان ي ئ ا ق ل ي ت ط الزواح ف ك ي ي ع ف را* طا اكثر اب .انطما

ه ى ى ص س /
حإقة;سم باب راض بحمر ب الى يدعو ما ومذا <ت.العاصم ترض ص حمتربة قة،: لا،تقرا *ا ا ى نتعرف س ة1 مدى ط ة ىب كان  ال

ش الخي ج والزوايا الصالهني ء الاولبا ظاهرة بها تج ب1 ل ما طنا الحط.ىة فاثمبرورت لا  ثملحام1 >دة خم.وب الاص في يب
حدثة ا!هباكل <بحن الحاصلة ز1 والهباكل ال . ! ن ي ه ل ق ت ر ا س بانته.ا ط1 وتقهتر الههيثت ^الؤ . . ؤ  .الزوال نمر رتقلبدبة1 ل

ا ت ك ص ل جأ وهع ص لاتنخل و ء;دما !الفا د ت1 <هذ لنا ب ؤا...ا ة ل دب ب سل ة وقارس <صامخة ا طب لا رماا هوا ة ا هن عتيادية }  هي ا

ي محجب ر ة1 تباراته نادتت ها غا]با س ن س ت ضص بادراجها او اة.;ت<<اا ص ل ر فرغم .ث<1التر مخلفا ك  الذي الحضري ا

ق ورغم اضض يعرفه ش ة الدينة ت ري س ر فان ل*ق ا س <تيت *الاوب !ظا ش ة تك ب ب الروجة الحباة قي كبرى ا ما ج لا  وا
ب <باضضبى ي وطل عن عمارت مو سستة نبا ه1 بم^ز <شي ة،وشع ب^طت تثة٠؛ن مالب ق *ي ب.ها قاكثر اكتر تتعل  بتقا

ا ه ت ! د ذ ى بؤرى مما < و ل ة1 ا ن ا ر ة ت س ؤ ل ة ا هي قل ت ! شم1 لوسط1 1ط على اشعاعها ت في ا  .ي,ل
ة ان ض ر ض في اروايا س ر مر ال ح س ي* حاجت عن ص ص ق *ا ب م س ا ر س ت س ي ا ن .والعادات ال.ةقدات كاف ن ك  ل

ي مل ح ت التعلق مذا ب ا د ف د ا ي انه ب ة ظهرر الى ذ ر ا ش في تت.شل نرعها ص ب ي ما ت ت و ر رأ ا ك س  ان وهل وا
د الصراع ملامح دا ق *نا ءي الذي ا ي مو ط ب ط1 في وتلاشت قلت وجديد ئ ظ  ؟اشعمبة) لاو

ئ ان رة درا ة باب ر*ض في والزوايا *الاولها ظا ^ق م بعض ان لنا اثبمت م ظا  الحطري التطرر واكبت الثي والاصالة المحافظة م
ى -ءافذك قد د كتراث لا استس!ريتها ط ب الذكرى ت ت..ت ص ل بل ف ة كهباك دي قلي ة ادوارها تؤدي زالت لا ت ط لا مغة ا ب

ث ح ، ل ان وا ك ها ل ة ا دي ;. ا ق ل ا ا ه س ل *ع مع وفاق ض و ك ها ل ي ت=-ب ان بدون الهديخة ا عاقة ف ة الادوار إ ع ر  ا
ط داخل ر، ي الفضاء تقت..م واحبانا الحئ.ري ال ط والزمن التتلبد ها;ب ب ك وثماج *ن ض ال.اقائبة تل ت ا  ء.ةلية بها ان.م

ط الاهالي ^ لاو ا مرقفا تبد لم التي ر شسم,;,ت1ا با د ا ف لجام س ت ء ب الهباكل مختل ة كان ^ ة< او س  .ظيث
ن ك جعلنا لا مذا ل ت ننغي ي د اطنجلا عدب ت ص ال ^ ^ ؤ ة ال دي ب قل ت ل د امجام ا ل صل الحط*ري ا ض التوا ب ل ة با ق  الحال و؛طببعة ^ي

ل )بخ المراع محالة فان ك ها ل التقلبدية ]ال ك ها ش الهديتة وال ط ت ا ج̂اى وص الذات ق ي بوضرح ت ر اشكالهات ن ت س  ا
ف ى والتثاق ئ و!لثقافت الحضري اليىم)ن ضطرى ط ن ب;ن.اا ك ى *ذا ل ط م غبر ببض ال .س

:يلبرداقبا
مة) - .ارصان عمد خلدون اين . قد ة1 الدار : ترئس - .ل ي ن و ت  .<للئشر ل
س النبال . ي ب هل ل التاريخبة الحقحقت ..ال ر س ل ص ل ة ! ترض * *الاطد طيع للنشر النجاح مكتي  . 1965 * والت
ى .اسما ..الله عبد الط!ق ب . س الطرق ط لاريقية القارة قي 1ا ر .ا ا . :س
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7-10 janvier 1993 CARTHAGE
Du royaume de Grenade à /aven/r de /a
Méd/ferranée
Beït El-Hikma, Ligue Française de l'Enseigne- 
ment et de l'Education Permanente, Institut 
du Monde Arabe, Groupe Analyses Monde 
Arabe et Musulman de Toulouse.

12-13 janvier TUNIS 
Concurrence e/ pr/x
Colloque organisé par le Centre d'Etudes. de 
Recherches et de Publication (CERP).

13 janvier SFAX
l.es prob/émes fam/Z/aux u Maghreb en 
ém/graf/on
Conférence de Camille Lacoste-Dujardin au 
Centre Culturel Français.

14 janvier TUNIS
Que/ques prob/èmes de méfhodo/og/e en 
//fférafure ora/e
Conférence de Camille Lacoste-Dujardin à 
l'institut du Mouvement National.

29-30 janvier TUNtS 
La mémo/re
Colloque organisé par La société Orient 
Occident et la Faculté des sciences humaines 
et sociales de Tunis.

3 février TUNIS
Mémo/res de femmes de Tun/s/e
Séminaire organisé par l'institut Supérieur 
d'Histoire du Mouvement National avec la 
participation de Lilia LAABIDI, Dalenda 
LARGUECHE, Jamila BINOUS.

4 février PARIS
fxpans/on re//g/euse ef sfrafég/es de pouvo/r 
dans /e désordre mond/a/
Séminaire organisé par le Centre d'Etudes et 
de Recherches Internationales(CERI).

5 fév rier TUNIS
Méfhodo/og/e de Recherche dans /es 
Sc/ences Soc/a/es
Conférence de Riadh ZGHAL au Centre 
d'Etudes et de Recherches Economiques et 
Sociales (CERES).

16 janvier TUNIS
#e/af/ons soc/a/es ef fam///a/es dans /es 
soc/éfés rura/es
Conférence de Camille Lacoste-Dujardin à la Fa­
culté des sciences humaines et sociales de Tunis.

5-6 février TUNIS
Les fhéor/es "kha/doun/ennes ef /e 
réform/sme"
Colloque organisé par le Comité culturel 
National - Délégation régionale de la culture 
de Tunis.

22-24 janvier SOUSSE 
L'arch/fecfure arabo-/s/am/que
Colloque organisé par la Délégation 
Régionale de la Culture.

28-30 janvier CASABLANCA
Les po//f/ques urba/nes au Maghreb
Colloque organisé par la préfecture de 
Casablanca-Aïn Shok.

28-30 janvier CASABLANCA 
La ra/son ef /a quesf/on des //m/fes
Colloque organisé par la Fondation Abdul- 
Aziz Al Saoud pour les Etudes islamiques et les 
Sciences humaines en collaboration avec le 
Collège international de Philosophie.

12-13 février TUNIS
Prem/er co//oque sur /e manuscr/f
Organisé par l'association "Tropiques 
cognitifs*.

14-18 février LE CAiRE
Urban Research /n fhe Deve/op/ng Wor/d
Colloque international organisé par Social 
Research Center (Université américaine du 
Caire) et le Centre for Urban Community 
Studies (Université de Toronto).

15-19 février TUNtS
6ême Conférence sur /e Déve/oppemenf ef 
f'Am énagem enf des ïransporfs urba/ns
(CODATU 6).
Conférence organisée par l'Association CODATU.
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17 février TUNiS
A Un/on du Maghreb Arabe qua/re ans après .- 
b//an e/ perspec//ves
Table ronde organisée par le Centre d'Etudes. 
de Recherches et de Publication (CERP).

17-18 février TUNiS
Jeunesse e/ Cu//ure au Maghreb
Colloque organisé par le Centre d'études et 
de Documentation sur te Développement 
Culturel (CEDODEC) et l'UNESCO.

A
N
N
0
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23 mars PARiS
Ae Maghreb dans /es c/rcu/fs commerc/aux 
méd//erranéens (XV//-X/X s/èc/e)
Conférence donnée par Abdeljelil TEMIMI à 
l'institut du Monde Arabe.

29-31 mars HAMMAMET 
A/mage de /'Au/re
Colloque international organisé par 
l'Association arabe de Sociologie.

30 mars PARIS
Soc/é/é, re//g/on e/ v/e /n/e//ec/ue//e sous 
/fmp/re o^/oman
Conférence donnée par Abdeljelil TEMIMI à 
l'institut du Monde Arabe.

31 mars-2 avril LOMÉ
/es facfeurs de performance de /'enfrepr/se
Troisièmes journées scientifiques du Réseau 
Thématique de Recherche partagée de 
l'UREF (Université des Réseaux d'Expression 
Française).
Université du Bénin (Togo).

15-17 avril MONASTIR 
Su/e/ e/ c//oyenne/é
Colloque organisé par les Cahiers 
INTERSIGNES.

5-7 mai PALMA de MALLORCA 
Spéc/aZ/saf/on sec/or/e//e e/ espaces 
méd//erranéens
Colloque organisé par le Groupe de 
Recherche sur les Economies Régionales du 
Bassin Méditerranéen (GREBAM).

12-15 mai TO RO NTO
22 ème Conférence de l'Association 
Canadienne des Etudes Africaines, University 
College. Université de Toronto.

21-25 juin TUNIS
The Mec/s of /nfernaMona/ tabor M/graf/on on 
Mie Maghr/b
Colloque organisé par la Faculté des Sciences 
sociales et humaines. Université de Tunis et 
l'American Institute for Maghrib Studies (AIMS).

15-16 avril TUNiS 
Méd/as e/ m///eu sco/a/re
Colloque organisé par l'institut de Presse et 
des Sciences de l'tnformation.

8-11 juillet WARWiCK 
The furames Conférence
Rencontre Association Française pour l'Etude 
du Monde Arabe et Musulman (AFEMAM) et 
British Society for Middle East Studies (BRISMES).

Avril TUNIS
tes /ransformaf/ons ac/ue//es des soc/é/és 
rura/es du Maghreb
Colloque organisé par le département de 
sociologie de la Faculté des sciences 
humaines et sociales.

2̂



institut Agronomique et Vétérinaire Hassan ti
B. P. 6202 Rabot - Instituts. Rabat, MAROC - léléx AGROVEÏ 36089 M ou 36873 M

Créé en 1968, l'institut Agronomique et Vétérinaire Hassan II est un établissement 
d'enseignement supérieur, de recherche et de développement. Sa vocation est de 
former des cadres supérieurs du Ministère de l'Agriculture et de la Réforme Agraire aux 
processus de production végétale, à l'amélioration des plantes, des productions 
animales, à l'approfondissement des connaissances en matière des techniques 
actuelles d'élevage... Son cursus académique comprend les filières de l'agronomie, la 
médecine vétérinaire, l'agro-alimentaire, i'halieutique, l'aménagement de l'espace 
rural, l'horticulture, la technologie du bois, la foresterie et l'aménagement des espaces 
verts. Ces formations allient la théorie à la pratique du terrain.
L'Institut dispense en outre une formation en sciences sociales aussi bien durant les 
quatres premières années que lors du troisième cycle : sociologie, droit et institutions 
rurales, aménagement et gestion du territoire, information et statistiques, etc. Elle vise à 
doter les étudiants d'instruments méthodologiques leur permettant de conceptualiser 
leur maîtrise du travail sur le terrain et la gestion des études de recherches appliquées. 
L'Institut a réalisé plusieurs études généralement intégrées à la production : 
encadrem ent des exploitations agricoles, implications du morcellement des 
exploitations agricoles, aménagement des zones de parcours, part de l'élevage dans 
les revenus d'agro-pasteurs, enseignement et vulgarisation agricole, etc. L'Institut est 
aussi un lieu où se tiennent des rencontres scientifiques qui ont un rapport avec 
l'économie rurale.

Centre de Documentation Nationaie
4, rue Ibn Nadim - Cité Montplaisir -1002 lunis Belvédère, téi: 894.266

Succédant à l'Unité de Documentation du Département de l'information, le Centre de 
Documentation Nationale est officiellement devenu en 1982 ['Etablissement Public 
tunisien chargé de collecter, traiter et diffuser auprès du public toute la 
documentation, quel soit son support, tant au plan national qu'international.
Outre la conservation et la gestion des documents recueillis (ouvrages, périodiques, 
microfilms, photos...), ses activités s'étendent également à un dépouillement des 
matériaux documentaires afin de constituer des dossiers thématiques, des recherches 
pour les besoins des utilisateurs.ainsi que des publications dont, pour les plus récentes, 
le Guide des services d'information en Tunisie (en français et en arabe), A'/ôm u/-/'/ôm 
f; fûn/'s, 7560-7956 (les grands noms de l'information en Tunisie), un Bulletin semestriel 
établissant le recensement des Conseils Ministériels Restreints et un Bulletin annuel des 
grandes décisions et réalisations nationales présentées par thèmes.
Enfin, l'informatisation progressive du Centre a permis la mise en place de trois bases 
de données:
- chronologique.de 1964 à aujourd'hui,
- politique et économique essentiellement constituée de discours et de documents 
officiels,
- bibliographique (environ 20.000 documents exploitables).



SEM!NA!RE ANNUEL 
DE RECHERCHE 

[RMC/8E!TELHMMA

CHRONOLOGtE

APPELA
CONÏRiBUTtON

Espace de recherche et d 'accès  à !a 
recherche, !e séminaire s'adresse à 
i'ensembie des spéciaiistes des sciences 
sociales et historiques et entend contribuer au 
croisement des savoirs disciplinaires et des 
expériences de terrain.

26 Fevrier 
Jean Lec a
A quoi servent ies théories ? De ia trahison de 
['intégration à celle de ia critique

26 Mars
Claude Grignon
L'indigence des concepts : ta pauvreté et ia 
précarité du point de vue du popuiisme et du 
misérabiiisme

La chronologie poli­
tique, économique et 
sociale, /a 7"un/'s/'e au 
j'our /e jour, Ocfobre 
? 99 7-D écembre 7992 
est parue. Elle est 
disponible à l'i.R.M.C.

L'I.T.A.A.U.T. (Institut Technoiogique d'Art, 
d 'Architecture et d'Urbanisme de Tunis) 
organise une renc ontre internationale sur le 
thème :
Mufaf/'ons soc/o-cu/fure//es ef réformes 
un/'vers;'fa/'res.
Au mois de mai 1993 à Tunis
Contacter : M. Moncef BEN SLIMANE 
I.T.A.A.U.T.
Route de l'Armée Nationale 
1005 El-Omrane-TUNIS.
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S O M M A I R E

THEME
Métropoles du Maghreb et 
transport collectif urbain 
Chanfa/ CHANSO N- JABEU/?

ETAT DE... REVUES 
DU MAGHREB 
Revues d'Algérie

VIENT DE PARAITRE

REVUES

RECHERCHES EN COURS 
Les saints et les zaw/a-s dans le 
faubourg de Bab Souika 
N/zo/-AZZ4/EZ

CALENDRIER SCIENTIFIQUE

المبحث
 اثممومي والنقل الكبرى

اثمربي الغرب مي اثمصري

1 مهح جوا
س المعرب ص المجلات ا

 الجرائر من

ر أخر ا م

]لإجار بصدد بحوث
باب بريض واروايا الآوئياء

غ سمار ص

ب ]ررنامة م ث [

HillHitN <ill HM h Hl
Correspondonces

Institut de Recherc he 
sur le Maghreb Contempo rain 

20, rue Mohamed Ali Tahar, 
Mutuellevlile-1002 Tunis 
Téléphone : (1) 796-722 

Fax: (1) 797-376


